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™JLe MadawMk аЩ
ШшипкМор. ont décidé de tenir le > “ 1 CU 1 агшш
prochain congrès régional de ГAs
sociation Ca.t£hollque de la Jeunesse 
AJcaldtenne, dans la ville de Bettnm*
Гап prochain.

C’est à la suite de la gracieuse 
invitation de M. l’abbé Dosithé Ro- 
bSdKaijd curé de la paroisse Saicré- 
été prise. La date exacte de la réu- 
Coeur de Jésus, que cette décision a 
nion sera Axée par le comité régio-

f
Ш LE COIN DE

L’ACEJISTE
A BATHURST 
UAH PPOHAIN !

SILS S'E,: ~>VERONT LE 37CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 28 SEPTEMBRE, 1933. VINGTIEME ANNEE No. 39
ük

Londrc;. 15» Jtr Frederick Leith- 
Ross et sir Ronald Lindsay, ambas
sadeur aux Etats-Unis, qui parti
ciperont tous deux aux entretiens re
latifs à la dette de guerre de la Oran 
de-Bretagne envers les Etats-Unis, 
s’embarqueront à Southampton leLe sénateur Pascal Poirier mort subitement a Ottawa япаї.
MORALE DANS 
LES ANNONCESALLOCUTION DU.........

PRESIDENT REGIONAL 
A EDMUNDSTON

L’une de nos plus éminentes figures acadiennes — 
Doyen du sénat canadien et le premier Acadien à 
siéger à la Chambre Haute — Le vénérable octo
génaire natif de Shédiac, N.-B. — Un écrivain de 
marque — Décoré par la France.

TROISIEME
CANDIDAT

PRIMES POUR 
LES COLONS DE 

ST-JACQUES
DANS LA LUTTE POLITIQUE Cité Vaticane, 19 — Dans un dis

cours qu’il a prononcé devant deux 
cents délégués au congrès interna
tional de l’annonce, qui se tient à Ro
me. Sa Sainteté Pie IX a insisté sur 
J importance de sauvegarder la mo
rale en publicité. Le sujet annoncé 
et la manière гіз le présenter, dit le 
Pape, doivent être conformes aux 
règles de-la vérité et de la vertu.

LA REINE DE SÀBA

Voici le texte de l’allocution que 
prononça Mie docteur Georges Du
mont, de СатрЬеШоп, président du 
comité régional de VA. C. J. C., dio
cèse de Chatham, à l’ouverture du 
congrès régional tenu à Edmundston 
le 18 septembre dernier.

EN LUTTE>

Ê M. J.-L. Annett de Campbellton est 
choisi pour représenter le parti 
Fermier-Ouvrier.

Victoria Morin remporte le premier 
prix d’un concours organisé au 
printemps dernier — Cinq autres 
gagnants — Beau travail des co-

FUNERAILLES A SHEDIAC

UN FLEAU 
DANS LE 

TEMISCOUATA

Excellence,
Rév. Père Aumôpter Régional,

Messieurs les Aumôniers,
Messieurs les Délégués,

Camarades Aicéjisbes.
Ayant en ce moment le redoutable 

honneur de parler au nom du Comité Le sénateur Poirier qui fut le pre- 
Régional, à cette séance inaugurale mier Aoadien à siéger au sénat était 
de notre congrès, il me semble que Agé de PI ans et put vaquer à ses ос
іє meilleur moyen de m’acquitter de cu,pations Jusqu’au moment où la 
ce devoir sera de dire notre bonheur, mort vint le surprendre. Depuis quel 
notre reconnaissance èt notre gratl-1 ques années il souffrait de bronchite 
tilde.

Le Comité régional est heureux et 
reconnaissant, chers camarades, car 
nous constatons qu’en réponse aux 
appels pressants de votre Aumônier 
Régional et de vos chefs, voue êtes 
accourus nombreux assister à oe con
grès. Comment en effet ne pas se 
sentir heureux, lorsque nous sommes 
intimement conscients qu’en oe Jour, 
c’est la bieiwetUance et l’affection d? 
tout un diocèse que notre jeunesse 
commande? Ces assises solennelles 
n'ont-elles pas débuté pieusement au 
pied des autels, sous la main bénis
sante de Son Excellence, notre dé
voué et bien-aimé évêque, sous le re
gard bienveillant d’un groupe impo
sant de prêtres et d'aumôniers de 
nos cercle» ?

La nation acadienne entière vient 
d’être plongée dans le deuil par la 
mort de l'un de ses plus illustres fils, 
le sénateur Pascal Poirier qui suc
comba h une syncopa de coeur, lundi 
dernier après-midi, à Ottawa.

Campbellton, N.-B., Sept. 28 — Le 
parti nouvellement organisé^ con
nu s^u» Le nom de parti Fermièr-Ou 
vrier, s>st réuni ici vendredi soir і Jérusa’em, 28 — Chose encore Ja- 
dernier et a choisi M. J.-L. Annett,| mais vue depuis les jours où la rei- 
coHec'r-r de taxes de la ville de ne de Saba apporta ses présents à 
Campbllton, comme candidat de ce1 Salomon, une souveraine de l’Etihio- 
l«arti au cours des élections partiel- pie a paru aujourd’hui à Jerusalar
ies qui auront lieu dans les comtés dans la personne de l’impératri) 
de Restigouche et Madawaska le 23 Oizero Menen. épouse de TempeгД 
octobre rroohan. Ces électons, com- d Abyss'nie. Elle est arrivée ce m) 
me nous le savons, furent nécessi- tin en pèlerinage aux Lieux Saint

■"N
Il y a quelque emps la Société de 

Colonisation et de Rapatriement, 
filiale de la Nationale, mettait à la 
disposition des curés du Nord de la 
province qui s’intéressent à la colo
nisation quelques centaines de dol
lars, à titre d'encouragement. Ces 
curés avaient été priés de dire quel 
usage d° oet argent ils estimaient le 
plus nropre à encourager la coloni
sation dans leur milieu. Plusieurs op
tèrent pour un usage immédiat et se 
servirent du faible montant qui lev і 
revenait pour l’achat de graines de 
semence, d'engrais ou d’instruments 
aratoires L’un d'entre eux s'en ser
vit pov fournir à ses colons quel
ques journées de cheval. Véritable 
aubaine pour ces hommes. Car on 
conçoit quelle rude besogne ce doit 
être, sans l’aide de chevaux, d’arra
cher de з soudhes et d'ensemencer 
entre les racines.

D’autres optèrent pour le système 
des primas, oelles-ci devant être at
tribuées 9.ux colons qui auraient 
pendant la saison fait le meilleur 
travail. C'est le cas précisément de 
l'abbé Faquin dont la colonie de Si- 
Jaeques compte une soixantaine de 
colons

Monsieur l'abbé nous annonce que 
le concours est mai tenant terminé.
L’inspection du travail accompli a 
été faite récemment par M. Joseph 
Prancoevr, président dé la succursa
le locale de la Société l’Assomption, 
et M. Alf. Dionne, agronome du com
té de Madawaska qui agissaient corn 
me juges

Voici la liste des gagnants :
Premier — Victorin Morin, qui a 

conservé 89 points.
Deuxième — Ferdinand Philibert 

qui en a consenvé 86.
Troisième— Joseph Lévesque, qui

a conservé 85 points. Si la position de conseiller de com-
Quatrième — ULdéric St-Onge, qui té n'est pas rémunératrice, elle a 

a conservé 84 points. certains attraits "pour plusieurs, s'il
Cinquième — Lévite Dubé qui a faut en juger par le nombre de can-

L'hon J.-E. ММШМ, candidat U- leurs de la finance, de l'industrie et 0O^l83_P^rt SHw,r „ul a ?“a*<‘LPOSto' dans les <Ж"еп"

--p-to. auront
ChaiI1^,Ur Cîl0iSlr Д âîputtéfa'éral n flut unè ро,1Мчие чиї permette a^gs*aT,t5 et seront distribues te mati-'d^'
pour les comtés de Restieoutiie-Ma- aux cultivateurs de vendre le sur- jour d» l'exposition pa-otssiale de St | J.rois^a^^Sers
dawaska, a ouvert sa campagne di- plus de ses produite avec un gain qui doit avoir üeu vers la * , Дd
manche dernier en adressant la pa- raisonnable ;il faut une politique qui fin du mCjs 06 . Hn dSfn‘er ^ wГ les bord» du Lac Baker. Les objets
role devant de nombreux auditeurs donne à l’ouvrier une Juste rémuné- Le5 co-onj de st-Jacques. nous di- . volés- dont la valeur **аЛе esti"à St-AUdré, Ste-Anne et Rivière- ration pour sou travail. . пДДГ^г.^ ^ДГ ont

w MW. на™, , на Gouverner, cost prévoir: c est ce fait, en dépit des circonstances p.us • _c;a.r; E!ias et; méniS ь^еетие ÎStStl
M. Mitehaud, depuis seize ans dé- manque de prévision qui caractérisé ou тоїпз encourageantes dans uis- r, ( flh • ^ r f Rt-НИяіте-1 :,K e d ,menaee Ратай

puté du comté de Madawaska à la l’administration Bennett depuis trois quelles se fait la colonisation dans "' Rj ’ ' Мо „ И' і 1. avait des complices et 1 an nous
Législature provinciale, a expliqué ans. La conséquence de toutes les notre province, un travail remar- "*aid et pn^ et' Ш qUe dautreS arrestoUons
que c'est sur l'invitation pressante rromc-res faites par M Bennett en quabto ÏÏSJtSSTJS* TST

chefs-du parti libéral et à la de- 1930, c'est que les pniouits agricoles _ . . ^ .... ....... *55* cf^^dans
mande d'un grand nombre dèlec- ont baissé de 55% tandis que les ar- ---- ' _ _ Volr' -a lute. des candidats dans
teuts des deux comtés qu'il a consen- vices qve le cultivateur doit acheter І АПУ I ANDRY ‘u.^nriirtatU à abandonner son sl<®e à Frede- n'ont baissé que de 15%. C'est ce LAD I LAUDA І гегічие rign fle q« le canduiat
ricton pour contester la prodhaine manque d'équilibre qui crée les con- CCT nFTFnRF , conseiller lan tonwr
étoction fédérale. ditioAs aetuilles. car nombre de per- Ul ULLLDLt1 L:.r-Br.kr% MM _ Ftrmrn^Pe.e-

le candidat libéral donne ensuite sonnes ne peuvent acheter les arti- .---------------- î £er 1 ®2'51T|f MaT,L’n rel
les raisons pour lesquelles il sollicite clés dont el’.es ont besoin. Le com-1 Hf} ip.L 4ir pierre-A Landrv • Г°?> \ . "Deï ^їлл ™st rt h a TfaL'z sr-Landrv мизяьл йг

?a JK,” Aprsè avoir donné une prtoe de 5 ------------ ! ta: Henri Michaud*. WÜUeT. Pt-
!f”“f. dar,bolssea” a“x Си1аГ Montréal. 21-Lady Landry, epou- rard Arthur MjChaud. ex-préfet du

1 Ге**гаег Р1ш ™ut et de l'Ouest, en oubliant ceux de 1 Est * de feu Sir Pierre-A. Landrj' au- __.a q,.j0.«nh. Antoine Ouellef
81 eLg°lrVel7lgdient чиї M Bennett demande maintenant à tretc-= juC» en chef de la Cour Su- Rimi O„o3et et Louis-A Roussi' HuIt lnâlvMus resiriant aux vnvi-

vé- oev mêmes producteurs de blé de di- ^ Nouveau-Brunswick, est D^aSS' rons de Ste-Anne de Madawaska et
pond bien aux désirs du peuple en mlnUer leur production, tandis que drorle И atUmml'hui. Pa^ciavetS J^ph^ №rtto' dui «•'">' de TO ' °dt

partout il y a des gens qui crèvent u* Landry était native de Fre- я?0 ^éd£T BraulieV Eu- tTom* t0l®ab'-es ™ cour Iocale oet-
. U,fJ“ ^ d® f11®™ d® croire due de faim. Le prix de ta farine est à аДроп N.-B. et fuie de feu Thno- ® pa I te semaire et condamnes par le —
teMBdotae» «Mrt des eon- ІД hausse et M. Bennett ordonne aux thy McCarthy. Les funérailles au- Beauheu Cyr et Pa eistrat. b des peines variant de un i.
tUUons de vie qui existent depuis, producteurs de b» de cesser dé pro- r0„t ]ieu 4 st-Joseph de Memram- k о™!, Д' s1x moli d'emprisonnement. Ik sont
tnoisanr et dont M. Bennett et ses, ,jmre dr. blé: peut-on expliquer une où la détuw sera inhumée S,1? Дї. ДД' incarcérés dans la prison de la vüle.
oollégues sont en partie responsa- -elle attitude, si ce n'est que de vou- daB, k lot de famille. Ges inculpés, depuis quelques mois.

loir grossir les revenus de quelques de Lourde-, Aden Cyr . Cyr Thrbo- pénétraient dans les convois du Ca-
flnanciers au détriment du peuple. I-------- —— ; deau’. Tidy Byram. Leonide Mi- nadien National stationnés près de

Ті гм Miohandl n'a nas l'inten- ■ A /'fHtCMT A elle :d. St-Léonard :Ieo-T. Michaud ste-Anne et faisaient main basse sur
t J. d^rrifintïr S Idv^ire? iL ALMUr.ll 1 A Henri Daigle, Lezime Michaud, Paul ,„ut ce cu ils trouvaient. Les uns fu-
Ї™£™Г»пТ,»тГГ^о№ CT CDANfOIS C:avctte__ __ __  at5а™™,аи;ŒAtirJ М-ГКАІіШІд D!STÎNGlJES =пе^Л^.аЙ^Ги

tout se méfier des promesses qui se- ilf. F-!à-T. Sir ou transporté à IM- VIC1TCIIDC иоп’нТва^ийоіі CanadlM1 №
rent faites, en sc rappelant que cel- pUai après s'être fracture une VISITEURS tton 1 à Bdmuilriston-
les de 1930 sont restées dans l’oubli. hanche,

Parlar t de ses adversaires, M. Mi
chaud dit qu’il n’y a presque pas st-Frençois. 27 sept. (D-N.CR> — 
de candidat conservateur, puisque ^ FV-lix-T. Sirois a été transpoite 
M. Dubé se présente comme candi- à hôpital de St-Basile à la suite 
dat des ouvriers. Aurait-il honte, 1 • d»un ^.^nt dont il fut victime ces 
joute M. Michaud, de se présenter tours derniers. Son cas est considéré 
sous l’étiquette conservatrice. Quant джеа En voulant descendre
a M. Annett, il se dit lui aussi le ^,u,n aut0bus> m. Sirois tomba et se
défenseur de l'ouvrier et du cultiva- | 
teur. Soi" programme, comme les pro 
messes de M. Bennett en 1930, con
tient de trop belles choses pour qu’el 
les soint. réalisables.

Le candidat dit qu’ü se présente, 
comme par le passé, franc libéral, 
désireux de travailler au rétablisse
ment df- l'ordre économique selon les 
principes du vrai libéralisme qui 
cherche la justice pour tous.

AUTRES ORATEURS 
Les autres orateurs qui ont adres

sé la parole dimanche dernier fu
rent Thon. Elisée Thériault, conseil
ler législatif à Québec, Mtre Plus 
M.chaud. C R. M. Lévite Lafoige 
ds St-André et M. J. O. Boucher 
d’Etdmunciston.
r L’aremblée de St-André eut lieu 
après la messe; une foule enthou
siaste d’environ 600 personnes écou
ta les discours. L’assemblée était pré
sidée par M. Léonide La/orge.

A Ste-Anne, l’assemblée eut lieu 
à 3 heures de l’après-midi dans la 
salle paroissiale qui contenait en
viron 400 personnes. Le président é- 
tait M Abraham Gagnon.

A Rivière-Verte, le soir, la salle 
pouvait à peine contenir toute la 
foule qui vint après les vêpres en
tendre ’es orateurs. M. F.-X. Ray
mond était au siège présidentiel

PROCHAINES ASSEMBLEES 
Hier чоіт, M. Michaud a tenu une, 

assemblée à Athol ville. П visitera 
quelques autres paroisses de Resti- 
gouohe. Dimanche prochain U tien
dra une assemblée à N.-D. de Lour
des. après la messe; à 3 heures U 
parlera à ewuéonard et le soir, à 
7h-30, Ц adressera la parole au* é-

m
«

Des chiens affamés déciment par
tout les troupeaux de moutons..

1 ¥Ca ;ano, 27 sept. (DJt.CR.) — Du 
сотій do Témiscouata, en nous in
forme que les cultivateurs d’un grand 
nccrV'r? de paroisses sont aux prises 
depuis quelques mois, avec un véri
table fléau. Des chiens déciment 
leurs troupeaux de moutons. Ces 
bêtes errantes et affamées ont com
mencé leur carnage au cours de l’été 
et> on compte par centaines, dit-on, 
les pauvres moutons qui ont été trou 
vés égouyés, le matin, dans les 
champs Le3 cultivateurs éprouvée 
déplorent donc, cet automne, la dis
parition de plusieurs animaux de ra
ce et dans certains cas, les pertes 
sont trè- lourdes.

La population de ces paroisses se 
demande si le gouvernement pro
vincial ne devrait pas intervenir 
pour empêcher la Répétition de oe 
carnage, comme il l’a fait contre les 
louips et «les ours. Depuis quelques 
années, le gouvernement paie une 
prime à quiconque apporte les oreil
les d’un loup ou d’un ours marau
deur qu’il a tué. Pourquoi le gou
vernement ne ferait-il pas la même 
chose pour les chiens affamés, se 
demandent les gens de Témiscouata.

mais celle-ci ne l’empêchait .pas néan 
moins d’être présent aux sessions 
du sénat

tées par la mort de Max-D. Cormier 
ri’Edmundston, survenue en février 
dernier. UN DECES ALe défunt qui avatt convolé en se

condes noces, laisse pour le pleurer 
son épeuse née Mathilde Casgrain 
et soeur du sénateur Casgrain.

La dépouille mortelle a quitté Ot
tawa mardi après-midi-pour Shé
diac, N.-B. où les funérailles eurent 
lieu ce matin.

Le sénateur Pascal Poirier est né 
à afiélixe le 15 février 1852. II fit 
son coure Classique à l’Université St- 
Joseph de Метгатіcouk arpès quoi 
il embrassa la profession d’avocat 
et fut admis au barreau du Nouveau 
Brunswick et de la province de Qué
bec. H n’avait que vingt ans lors
qu’il fut nommé maître de postes à 
la Chambre des Communes.

En 1885 alors qu’il remplissait en
core la charge de maître de poste, il 
fut admis au sénat canadien et, pen
dant toute la durée d’un demi-siè
cle s’acquitta de ses fonctions avec 
beaucoup de zèle et de dignité. Il 
était depuis longtemps l’un des hom 
mes les plus populaires non seule
ment à Ottawa mais par toute l'é
tendue du Canada.

A part ses nombreuses qualifl •- 
lions d’erateur et d’homme d’Etat le 
sé.’.atear Poirier était un écrivain 
de marque. Parmi se3 nombreux é- 
crite dbrnalons: L’Origine des Aca
diens, I e Père Lefebvre et l’Acadier
Voyages aux Iles Madeleine, Les A- „__ ... ___ _ . , . .. . ,
coûtera déportes d Boston, Le Par- F™*agé f et
1er Franco-Acadien et ses origines, dune ч°тЬгеше ІатШе. 
un Glossaire Acadien et une foule _ . _ , . ,
(Vautres brochures ainsi que de nom- Fr^Zy_,Frank , é , *®.a4s **
hreux articles parus dans diBérents, lds*i? «ЙР-* .
journaux et revues. FrenohviUe. Me. eat mort etibitement

П y a quelques années, l'illustre d! >u™iLder?ter-
défunt fut fait Chevalier de la Lé- ,.M' P'Jhk étitt natif de SterAga- 
gion dHonneur par la France qui lui 1 * fj deî>uU Quelques années pos- 
cortféra en plus l'année dernière, une «>*>itim magasin de ferronnerie et 
médaille pour services rendus à la ™e b?rtl«“*1de '^ron. 
littérature française. ^'’é™ües,.^Tfnt

Le sénateur a également été au, f TléeU® *
trefo's président de la Société Na’ de Frsnc№. Lesenvk» fut <Aanté 
tlona’e l'Assomption et président de £4 1 Ie5 P°rî?dre
la Société Minéralogique (te l'Uni- étatent MM. EIrridge Gagnon, ftan 
vereité d’Ottawa cL ^ Cvr’ Albert Michaud, Wilfred

A noter que l'abbé Albert Poirier "uf0J; Mrlen Ga«nm ®t Jctonny 
curé de Baker--Brook est un neveu ... .
du défunt. Le docteur L.-N. Bourque „ ^ “nt lllS:e m, C ï?l4er 
de Moncton, et Mme Louis Comçau dutIC 'slx, AUte. Marie-
de St-Jean, N. B. sont des cousins. ^ РгіесШе Carmel, Juliette, Rtu 

line i>t A 'toe; trois fils, Lucien, Phi
lippe et Mack deux frères, Thomas 
et Donct de Ste-Agathe et trois 
soeurs, Mme Honoré Goguen/n de 
Fren-hville, Mme Addis Keegan de 
Frenchville et Mbne Louis-A. Cyr 
de Limestone.

N03 sympathies à la famille en 
deuil

Avec la nomination de M. Annett. 
il y a maintenant trois candidats 
qui se présenteront aux élections d’oc 
tobre. Le? deux autres sont M. Paul-
L. Dul*} d’Edmundston, employé 
pour le Canadien National qui re
présentera le parti conservateur et.
M. J.-F Michaud, avocat et maire 
actuel d’Edmundston, qui représen
tera ’e parti libéral.

L’assemblée de samedi dernier à

ST-FRANC0IS
Emil Sirois âgé de b ans et fils de 

M. et Mme Félix Sirois.
l’élection fédérale complémentaire 

qui doit avoir lieu le 23 octobre prochain, est commencée. Trois 
candidats sont sur les rangs. La vignette de gauche représente M. 
PAUL DUBE, d’Edmundston, candidat conservateur; à droite, 
l’hon. J.-E. MICHAUD, candidat libéral. Le troisième candidat est 
M. J.-L. ANNETT, collecteur de taxes pour la vüle de Campbellton 
et candidat fermier-ouvrier.

La campagne électorale, en vue de

Le 23 courant est décédé à St- 
Françoû Etoile Sirois. enfant de M. 
et Mme Felix Sirois, âgé de 8a ns.

Le service fut chanté le 25 cou- 
laquelle assistaient quelques centai- rant par l'abbé Gérard Dugal de 
nés de personnes de CampbeJt% St-John. Me. Les porteurs étaient : 
et des paroisses environnantes, était j MM Carmel St-Jean. Ulysse Cas- 
présidée par M. Fred Bateman de tong way, Pitre Landrv et Trefflé Mi- 
Dalhousie. M. F.-B. Swinnard, éga- chaud. M. Claude Ouellette portait 
.ement de Dalhousie. agissait comme ja cnix
secrétaire. Au nombre de ceux qui Le défunt laisse pour le pleurer: 
portèrent la parole, furent M. An- son père et sa mère, deux soeurs. Es
neu 'ui-même et M. J. Matheson qui teÈe et Cécile et six frères. Yvon, 
.-xposerent le programme du nouveau étudia n- en théologie au séminaire 
pa: % M F.-B Swmnavd M Don- (ie Halifax Armand. Léo, Willie. Ré- 
v.% Stewart et le Dr L.-M. Gray. кап et PMUppe Ш maison pater-

EN ELISANT LE CANDIDAT 
DE M. BENNEH C’EST APPROUVER 

SA POLITIQUE DEPUIS TROIS ANS
Vous venez d’entendre, il y a un 

instant, dans les accents de cordiale 
bienvenue, combien le vénéré pas
teur de cette paroisse de 1 Immaculée 
Conception, nous offre large et gé
néreuse l'hospitalité de son coeur et 
de sa belle et accueillante paroisse. 
Nous voulons de suite lui en expri
mer publiquement notre reconnais
sance et notre gratitude.

Je veux aussi sans tarder dire à 
Son Honneur le Maire ainsi qu’à ses 
collègues du Conseil Municipal com- 

_ bien notre Association apprécie cet
te hospitalité civique et ces droits 
de cné qu’on a bien voulu nous of
frir si généreusement.

Excellence, nous savons l’intérêt 
la sol'icifctide et l’affection que vous 
portez aux oeuvres de la Jeunesse 
dans votre diocèse. La cause de ГА. 
CJC. et de l’apostolat laïque vous 
passionnent à un tel point que voue 
n’avea pas craint de vous knfooeer 
de nouvelles fatigues au lendemain 
d’une laborieuse tournée de confir
mation afin de nous apporter l’en
couragement et les lumières que ré
clament de votre bonté, nos coeurs 
et nos âmes. Aussi, c’est pour mol 
un agréable devoir. Excellence, de 
vous offrir au nom du Comité régio
nal et au nam de tous les cercles acé- 
jistes de votre diocèse, l’expression 
de notre respectueuse reconnaissan
ce et de notre filiale gratitude pour 
l’extrême bienveillance que 
nous avez témoignée, en permettant 
que ce congrès se tienne sous votre 
haut patronage. Nous voulons de 
plus, Excellence, à oette occasion, 
vous orésenter nos respectueux hom
mages. vous témoigner notre filiale 
vénération et voue assurer de l’atta
chement profond et de la soumission 
sincère que nous vouons à votre au
guste personne. Fourrais-je ajouter, 
Excefemoe, que nous attendons de 
votre bon coeur les conseils pater
nels que vous voudrez bien nous 
donner, afin de nous orienter plus 
sûrement dans le chemin du devoir. 
Pour tant de bontés et de condescen
dance de votre part, comment ne pas 
vous redire notre joie et vous réité
rer nore sincère et filiale gratitude.

Le comité Régional est heureux 
d’offrir ici publiquement un salut 
respectueux et cordial à ce granl 
nombre d’aumôniers de nos cercles 
qui sont venus nous encourager par 
leur présence et nous éclairer de 
tours consei’s. Nous savons que vous 
êtes nos chefs spirituels, nos direc
teurs éclairés. Nous apprécions le 
fait que vous êtes les âmes dirigean
tes de nos cercles et que sans votre 
collaboration et votre constante sol
licitude. l’oeuvre de I’AjCJ.C. ne sau
rait prospérer.

Vous avez sans doute, Messieurs, 
les Aumôniers, comme nous d’ail
leurs, gardé un bien doux et intime 
souvenir de notre premier aumônier 
régional, Son Ex. Mgr Arthur Mê
la nson, maintenant évêque de Gravel 
bourg. Je me plais à prononcer Ici 
son nom, car ce puissant animateur 
de la jeunesse, ’Tévâque des Jeunes” 
comme on Fa appelé, oet ami dévoué, 
ce collaborateur assidu à toutes les 
nobles causes avait cru qu’il était 
temps pour nous d’organiser en Aba
die l’As ociation Catholique de la 
Jeunesse A vous voir, chers aumô
niers, accourus en si grand nombre 
à ce congrès, à l’invitation de l’au- 
mônler régional, — que nous sa
luons tel officiellement le digne suc
cesseur de Mgr Melanson nous prou
ve bien en quelle haute estime, vous 
tenez l’ÀCJ.C. Nous vous sommes 
très reconnaissants de l’intérêt que 
vous nous porte®. En retour de tant 
de bonté et de zèle, nous vous prions 
de croire que nos Jeunes âmes de
meurent insatiables et anxieuses de 
subir pendant longtemps la récon
fortante influence de votre aposto-

L’hon. J.-E. Michaud, candidat libéral, a commencé sa 
campagne dimanche dernier — Assemblées à St- 
André, Ste-Anne et Rivière-Verte, 
sée Thériault, de Québec, Mtre Pius Michaud et 
d’autres orateurs condamnent la politique Ben
nett. —

DESELECTIONS
MUNICIPALES ARRESTATION 

POUR VOL AU 
LAC-BAKER

L’hon. Eli-UNE MORT 
SUBITE A 

FRENCHVILLE
Dans plusieurs paroisses du comté— 

Le 3 octobre jour de la votation.

Le chalet de M. Denis Bourgoin, pillé 
au co'irs du mois d’août.AUTRES ASSEMBLEES DIMANCHE■ •
Un nommé Pit Levesque de Jerry 

Lake a été mis en état d’arresta
tion par le caporal Chiassom et le 
oolicier Robichaud de la police mon 
iée, pour un vol commis en août der- 
r >r au chalet de M. Denis Bourgoin 
d’Edinundsiton. Ce chalet est situé sur

tl
î

sont imminentes.

CES VOLEURS 
SONT JETES 

EN PRISONLE DECES 
D’UNE DAME

D’EDSTON
fis pillaient les convois du Canadien 

National près de Ste-Anne.

Mme Honoré Picard âgée de 53 ans 
et 6 mois et mère de treize enfants 
tous vivants.

M. H. SIROIS 
EST MORT 

RECEMMENTNous donnons ci-dessous, quelques 
dételle sur la mort de Mme Honoré 
Picard d’EtimunJddton, dont les fu
nérailles eurent lieu samedi dernier.

La défunte qui était âgée de 53 
ans et 6 mote, laisse pour la pleurer 
en outre de son mari : six filles, E- 
dtth, Gertrude, Hélène, Jeanne Mme 
Гот Fournier née Bva et Mme Henry 
HaixriaÜ née Ida, oette dernière ré
sidant à Dalwutie; sept flîs, Félix, 
Adélard. Raoul, Rodolphe, Léonide, 
Sylvio et Tom; deux soeurs Mime Ri
chard Hall et Mme Bill Levesque 
routes deux de Millmocket, Me; son 
père M. Napoléon Béchard de Van 
Buren, Me, et deux neveux MM. 
Ralph et Melvin Hall tous deux de 
Millinocket, Me.

Nota f ympathles à la famille en 
deuil.

blés.
Le défunt était âgé de 67 ans — 

Les funeraülcs eurent lieu samedi
derr.ier.

Si M. Bennett n’est pas responsa
ble de la crise mondiale dont se 
ressent > Canada comme les autres 
pays, il est au moins responsable de 
ne pas avoir rempli les promesses 
qu’fi faisait au peuple en 1930 lors
qu’il disait: Portez-moi au pouvoir 
et Je voue garantis que dans 24 heu
res le chômage cessera.”

M. Bennett et son gouvernement 
sont au moins responsables de ne 
pas avoir pris les mesures nécessai
res pour enrayer le chômage et amé
liorer le commerce d’une façon gé
nérale. La Classe ouvrière et la clas
se agricole sont celles qui souffrent 
le plus à l’heure actuelle et les con
férences économiques impériales et 
mondiales n’ont servi à rien autre 
chose qu’à favoriser certains indi
vidus.

Devant les conditions aotuelels, l’é
lecteur des -comtés de Restigouche- 
Madawaska ne peut se dire satisfait 
et le seul moyen qu’ü a de témoi
gner son mécontentement c’est d’é
lire le 23 octobre prochain un dépu
té qui se chargera d’aller à Ottawa 
dire à M. Bennett que le peuple de 
Restigouche - Madawaska, suivant 
l’exempte de la population de la 
Nouvelle -EJcosse, ne peut supporter 
son candidat paTOe que sa politique 
n’est pas bonne.

En supportent le candidat conser
vateur, dit M. Michaud, en élisant 
le candidat de M. Bennett, c’est ap”- 
prouver sa politique depuis trois ans. 
Y a-t-ti un électeur, libéral ou con
servateur, qui puisse se dire aujour
d'hui satisfait des conditions de vie 
actuelles créées par une politique ta
rifaire qui nous empêche de faire le 
commerce avec nos voisins, qui fait 
que tes élévateur» de l’Ouest sont rem 
plis de graine et ne trouvent pas d’a- 
Aeteura, que tes patates pourris
sent dans tes caves, que tes produits 
agricoles se vendent à des prix très 
bas, alors que des тШіогв de cana
diens souffrent de la faim. Lorsqu'il 
У a famine au milieu de l’abondan
ce, il y a quelque chose qui ne va 
pas, et l’on en trouve la cause dans 
oette politique de haute tarife qui 
étreint te commerce tibre entre voi-

M. Hypo 11 te "Sirois dEkknuiidstoii, 
veuf de Fuphémle Cyr, est déce lé 
jeudi dernier, à sa résidence, à l'âge 
de 67 ans.

Les funérailles qui étaient sous la 
cirée lion de M. Robert Boucher d’Ed 
munkMon, entrepreneur de pompes 
funèbres, eurent lieu samedi, au mi
lieu d’un grand concours de parents 
et d'amis.

Le service fut chanté par l’abbé 
Abel Violette vicaire à la paroisse de 
l’Immaculée Conception d’Hdtanmds- 
ton. Les porteurs étaient: MM. Fred 
Fournier, Côme, Georges, Dente et 
Paul Sirois, et M. Clavette.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte: quatre fils, Côme, Georges De
nis et Paul; trois filles. Yvonne, 
Anna et Mme F. Fournier J Hélène) 
et un frère M. Thécdule Sirois.

ACCIDENT 
SURVENU A 

RIV.-DU-L0UP

Les directeurs de Fraser Companies 
Limited, se réunissent à Edmunds
ton cette semaine.

I BANQUET MARDI SOIR

Le bureau de direction de la Com
pagnie Fraser s’est réuni à Bd- 
immdtiton oette semaine, sous la pré
sidence de M. K.-S. MacLachlan. gé
rant général de oette importante in
dustrie. Plusieurs des directeurs en 
étaient à leur première visite dans 
notre ville.

On remarquait l’hon. C.-A. Dun
ning, ancien ministre des Finances 
dans lé cabinet King, MM. A.-M.

1 Irvine et HaroM Crabtree de Mont- 
! real, le colonel Robert-F. Massie, D. 
S.O.. et M. Hamilton Cassells, de 
Toronto; M Donald Fraser de Plas
ter Rock et M. F. C. Beatteay de 3t- 

I Jean, tous directeurs de Fraser Com 
j panies Ltd.
I Le, membres du Fraser 
Executive Club ont profité du pas
sage de directeurs de la compagnie 
pour avoir, mardi soir, leur banquet 
mensuel au Madawaska Inn. Son 
honneur le maire Michaud était au 
nombre des invités d’honneur. La 
musique fut fournie par l’orchestre 
Poulin-Bourgeois. Pendant la soirée 
des so'cr, de chafit furent rendus par 
MM. S?.m Bai bar, Harry Turnbull, 
J. E. Carie et Mie Nodie Bourgeois. 
Le professeur Poulin égayarri'assisr- 
îance par un solo de cornet.

Le président du cflub. M. F. O. 
Whit? souhaita la bienvenue aux in
vités et 'es orateurs suivants adres
sèrent la parole: M. H. S. Madtoch-

M. C -E Côté, employé du Canadian 
National se blesse grièvement en 
voulant descendre d'une locomo
tive

fractura l’os d’une hanche.g:
ACCIDENT 

D’AUTO A 
GRAND-SAULT

W; Riv.-du-Loup. — Un pénible ac
cident est survenu à M. C.-E. Côté, 
dans '.a nuit du 21 au 22 septembre. 
M. Côté, qui est chauffeur à l’em
ploi du Canadien National, à la Ri
vière-du-Loup, venait d’arriver en d- 
voir sur l’Océan Limitée, quand en 
voulant descendre de la locomotive, 
il manqua la garde et tomba. Dans 
sa chute. U se fractura le bras et se 
démit l’épaule. On le transporta à 
l’hôp.tal. et le lendemain on le ra- 

rbez lui. Son état п’іпзріге

Le jeune Rolland Beaulieu transpor
té à l’hôpital où U se trouve actuel
lement dans un état critique.

;■ . Grand-Sault (DN.CR.) — Rolandi 
Beaulieu âgé de 8 ans et fils de MJ 
Frank Beaulieu est 
cane un état critique, à l’hôpital de 
la ville par suite d’un accident d’su- 
tomobi!» dont il fut victime diman
che dernier’

L’enfant achevait de descendre 
d.un camion lorsqu’une auto condui
te гаг M. Levite Beaulieu qui fit tout 
son rossüüe pour éviter l’accident 
le frapi* et le renversa sur la chaus
sée. Le Jeune Beaulieu fut transpor
té ausitôt à 1 hôpital où il reçut les 
soins d’urgence. L’on constata des 
frac'ùres à la tête, aux bras et à la 
jambe. Durant la soirée le prêtre fut 
appèlé à son chevet.

actuellement
mena
pas de craintes sérieuses.Cé
LA SESSION

A OTTAWA
lai

L’an dernier à notre congrès de
Elle s'otwrim probablement le 11 

janvier prochain

OTTAWA, 20. — Cto mentionne le 
11 janvier comme le date probable 
de l'ouverture de la session du Parte 
ment. , , .

On croit sue U révision de b loi 
des banques, basée sur le rapport de 
la Cnmnisstan МаРМНІаЛ, et la ra
tification du traité de 1* canalisati
on du St-lament constitueront la 
principale législation du gouverne
ment On est d'arts qu'un projet de 
loi pour reviser la loi des banques 

-lis peu après Гouverture de

Campbellton, Je recommandais au 
Rév. P. Paré, notre vénéré ашпЛ- 
n'.er général, de porter notre Jeune 
Union Régionale de Ohatham, à la 
bienveillante attention dti Comité 
central. Notre prière a èt* écoutée 
et notre voeu exaucé, car à oe con
grès, nous avons le bonheur de ea- 
limr un digne représentant du Co
mité central dans la personne de M. _
Lionel Leroux, le PrMUent général. —Mme Léo Caron a été transpor

tée à ltrflpttnl de St-Basile où elle 
stibit une opération; elle est en bon
ne vote de guérison.

—M. et Mine Ulysse Caron font 
part à toute parente et amis de la 
naissance d'une fille née le 25 sep
tembre et baptisée Marte, Jeanne-
d'Are, Irene. Parrain et MarralneJ, cette raroctaflon, tenu Л EdmunOt- 
M. et Mme Joylme Caron.

COOMB'S ROAD N. В.

Jan, '* maire J. В Michaud, Harold 
Crab -po le ooloneü Massie et l’hon. 
СЛ. Dunning.,de notre Association,

Vous êtes Id obes-TOUs, M. le Pré
sident Général. Nous voua offrons la 
plus cordiale et U plus chaleureuse 
bienvenue. C'est à bras ouverts que 
noua voûtons vo» recevoir comme 
des enfants en voyant tour père, ou

tins.
П nous faut, dit M. Michaud, un 

*angeroent de politique ou un obanM. Lionel LEROUX, notaire dâtiéa- 
gui de Montreal et possédera gé
néral de ГА. Є. J. C. gui prit tare 
pat active

BLACKVIIIB, N.-B.
décédée, to 12 septembre der- ^ ,~

tüssüs.: ґ&щт seats:ж; vs. * ^ ssr^i
■

Pto des Etats-Unis est là pour noi | 
montrer les MNtiaits d'une politi
que active, d'une politique qui s'ac
tive plus du peuple que des explot-

récent congrét de
la» ton. «sis. sa notre utile, cette
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A MARITIME PRODUCT 
I PRODUIT de CHEZ-NOUSTHE MADAWASKAIf you are one of our subs

cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. j.-g. :
WEEKLY NEWS • OCONNORS Bros, famed Maritime Fish 

Danners Co-operate, with us and offer you 
canned flsli at enticeingly low price. Ask 
for CONNORS when buying Canned Fish

Connors Bros, célèbre empaquetteurs de 
. poissons des Provinces Maritimes coopè- 
’ rent avec nous pour vous offrir le poisson 
• en conserve à des prix très bas. Exigez la 
■ marque Connors lorsque vous achetez du 
s poisson en boite.

' ) S\ -
»EDMUNDSTON, N. B. SEPTEMBER, 28tih, 1933.No 148

ф~Л

]Ьmand New Brunwick.
—Mr. and Mrs. Andrew Forsythe 

of Newcastle were visitors in town 
on Sunday.

—Phyllis Hall entertained at the 
tea hour cn Friday, in honor of Miss 
Judy Colquhon, of Montreal. The 
guests included Mis$ Colquhon, Mrs. 
Earle D. Nesbitt.4' Mrs Ralph Day- 
ton, Mre John F. MacKenzie, Mrs. 
Ralph B. MurcKie, and Miss Grace 
Stevens. Mrs. MacKenzie presided 
over the prettily appointed tea-ta-

INSURANCE
;• feu:

TLВ. M. BERRY CLAMSJ„.23—E. W. Ross of Montreal was a 
visitor in town on Monday.

—m:s> Marie Nadeau entertained 
at a Bridge and Variety Shower Fri
day evening, in honor of Miss Beu
lah Macintosh. The guests included 
Mi s Ella Je’sop, Miss Rita Jessop, 
Miss Clara Fournier, Miss Sylvia 
Gagnon. Miss Marie Gagne, Miss 
Geraldine Clavette, Miss Etienette 
Gagnon, and Miss Anita Gagnon. 
Prizes wore won by Miss Clavette 
and Miss Fournier, and Miss Mc
Intosh recieved lovely gifts from 
her friends.

—Gordon MacFarlane left on 
Monday for Sackville, where he is 
enrolled as a student at Mount Al
lison University.

l<-
clcuil і 
puisqi: 
Poirie

All Kinds of Insurance
9C

fS- ^SPECIAL ! Ganong’s CHOCOLATES

CHOCOLAT lb. 19c
Telephone 168 A

%! b!e. village 
où il i 
parlen

—Mr. and Mrs. Roland Turner of 
Montreal were recent guests of Mr 
and Mrs. D. A. Fraser. Edmundston, N. B.

—Mr. prd Mrs. Alex Porter and 
littble daughter Nancy, and Miss 
Wilma Telford of Toronto, were 
week-end visitors in town.

—Mrs. Douglas Stevehs entertai
ned at Bridge on Saturday after
noon, when the guests were Mrs. 
Kennedy, Sr.. .'Montreal) Mrs. Eve
lyn Fraser, Mrs. John M. Stevens, 
Mrs R. S. White, Mrs. D. A. Fraser, 
Mrs. Ann Kennedy, Mrs. F. G. Mer
ritt, Mrs F. O. White, Mrs P. H. La
porte, Mrs. William Matheson, Miss 
Agnes Iiebert, and Miss Emily Ba
bin. Prizes were won by Mrs. F. O. 
White, and Mrs. D. A. Fraser. Mrs. 
N. Frandhetti. Mrs. Percy Graham 
(Hamilton, Ontario) and Mrs. A- 
dams (Hartland, N. B. ) were tea

—M-s. Evelyn Fraser who has be
en visiting friends in town for tin 
past two weeks, left on Monday for 
Montreal.

—-Miss Gera'dine Clavette enter
tained a number of friends at an 
Afternoon Tea and Cup and Sau
cer Shower in honor of Miss Beu
lah Macintosh. The guests inclu
ded Mis? Rita Jessop, Miss Ella Jes- 
oop, Miss Thoadora Connely, Miss 
Evelyn Connely, Miss Marie Ga
gne, Miss Sylvia Gagnon, Miss Eti
enette Gagnon, Miss Sally Watters, 
Miss Clara Fournier, Miss Anita Ga 
gnon, Miss Vera Els tes, Mi.ss Kath
leen Cahoon. Miss Adeline Carrier, 
Miss Mabel Byron, and Miss Loret- 
tt Martin Miss Anita Gagnon pou
red, and Miss Macintosh received 
a number of lovely cups and saucers.

—Aubrey Smith returned to Fre
dericton on Monday, to resume his 
studies at the University of New 
Brunswick.

—Mrs James T. McKenzie and 
daughter Margaret, of Montreal, 
who have been visiting friends in 
Bangor. Maine, for the past two 
weeks are guests of Mr. and Mrs. 
R. W Hammond.

—R. P. Hanson, K. C„ M. P„ of 
Fredericton, was a visitor in town on 
Tuesday

—James Miller left on Monday f 
Fredericton, where he is a stude 
at U. N. B.

—W. U. Appleton, General Ma
nager, M. F. Tompkins, General 
Traffic Manager, A. C. Barker. Ge
neral Surlntendent Transportation, 
and Leon La. ’ers, Regional Main
tenance Engineer, all of the Cana
dian National Railway, Moncton, N. 
B., were visitors in town on Tues
day.

< LHEINZ TOMATO SOUP, 10 oz
année! 
qu’eut 
ment ( 
bien p 
vigour 
pour s

Directors of 
Frasers Companies 

Guests at Banquet

SOUPE
v

10caux tomates 
bbe 10 onces

FLAKED
MOONLIGHT MARSHMALLOWS 
Chocol^tetoated, la lb 
Plain — régulier, lb 
Paquet — Celo. wrapped Pkgs___ 10c

1 •
—Colonel Robert F. Mass! D. S.

O.. of Toronto, Ontario, spent seve
ral days in town recently.

—Mr. and Mrs. L. Harding are 
re joicing over the arrival of a baby 
daughter. Phyllis Mary, on Satur
day. September 9th.

—Miss Mary Stevens entertained
at a de'h’htful party on Friday e- Hon. C. A. DUNNING, ex-minister

of Finance in the last King govern 
ment, who was in Town this week, 
for an important meeting of the 
Board of Directors of Fraser Com
panies, Limited.

FISH
2 2 25c

—St. Thomas Circle Daughters of 
Isabella will hold their first busi
ness" meeting, since July, Monday 
October 2nd at 7:30 p. m. As this is 
a very important meeting 
bers are requested to attend. Any of
fices wishing to resign their office, 
Should notify Recording Secretary 
by 1 tber Preparations for election 
of officers will also be planned.

—The Evangeline Circle at Van 
Buren will have a Bean Supper 
Thursday September 28 from 5:30 
d. m. E. S. T. All are invited to at
tend.

—Miss Mary Crowley of Bangor, 
producer of Heny’s Wedding at Ash
land last week, was the week-end 
guest of Mr. and Mrs. Jim J. Cyr.

—Bertrand Cyr, student at St-A- 
gatha, spent Sunday with his pa- 
ent'5 Mr. and Mrs. Isaie L. Cyr.

—Miss Mardie Joseph of South 
Berwick was calling on Miss Mary 
Ci ovv’ey at Mr. and Mrs Jim J. Cyr 
Sunday.

—Mr. and Mrs. Thomas Dufour, 
Fiorina, Bernice Renald, and Ro
lande Gueette were callers in Pres
que Isle Monday.

—Fi lends and relatives of Mau
rice Frechette are glad to hear that 
ha i5 back home after being a pa
tient at the Hotel Dieu Hospital in 
St- Basil for a few weeks.

—Miss Leona M. Cyr of North 
Van Buren left last Sunday for Mt. 
Vernon. New York where she has ac 
cepted a position with a retired fa-

—Mrs. G. G. Vermette and daugh
ter A;,n of Grand Isle, were recent 
callers in town.

—A slight change in Church Ser
vices will go into affect Sunday when 
the masses wil'l be he'd at 8:30 and 
10:00 instead of 8:00 and 9:30 as 
announced by Rev. F. Ouellette.

—Earl liCmba:'d of Caribou and 
Lorn Parent of Van Burer. were cal
lers in town Tuesday.

—Leo P. Gagnon of Noth Caribou 
was calling on hes sister Mrs. IX.. 
Cyr recently.
Miss Colette Levesque of River du 
T.ouip was the guest of Miss Rolan
de G uerette Monday.

—Edmond Dionne and Antoine 
Picard are attending the Normal 
School in Presque Isle.

—Lottie Soucy, Leona Bellefleur., 
Lorette Martin and Lorraine Du- 
four students at the M. T. S. in Fo t 
Kent spent the week-end with their 
parents.

—Clauc Lombard of FrenchvtiUe 
was a business oaïler in town recen-

39cjpThe last meeting of the Fraser 
Junior Executive Club for the fis
cal year ended 30th September, was 
held in the Madawaska Inn on Tues 
day evening, September 26th.

About a hundred people were pre
sent. including K. S. Maclachlan, 
Hon. C. A. running. A. M. Irvine, 
and Harold Crabtree of Montreal, 
Colonel Robert F. Massie, D. S. O.. 
and Hamilton Cassels, of Toronto. 
Donald Fraser of Plaster Rock, and 
F. C. Beatteay of Saint John, all 
Directors cf Fraser Companies. Li
mited. and J. E. Michaud. Mayor 
of the Town.

A delicious dinner was served, 
with the Poulin-Bourgeois Orches
tra in attendance. During the eve
ning. solos were rendered by Sam 
Barber. Harry Turnbull, J. E. Cade, 
and Miss Nodie Bourgeois, Profes
sor Poulin delighted his audience 
with a cornet solo.

The President of the Club. F. O. 
White, welcomed the distinguished 
guests, and introduced the follo
wing speaker. K. S. Maclachlan, 
Mayor J E. Michaud, Harold Crab-: 
tree, Co’onel Massie, and Hon. C.. A. 
Dunning

Q 29c Pi
fut ap 
trente 
senate 
nomrn 
siècle ;

all mem-

AYLMER, SOUPS, \W/2 oz tin

9cSOUPESvenin g. Those present were Miss 
Evelyn Connely, Miss Theodora Con 
nely, Mi-s Ada Davenport, Miss Lil
lian Miller, Miss Nan Rice, Miss Gret 
chcn Scott Messrs. Darrell Lar’.ee, 
Herbert. Larlee. Douglas Stevens, A- 
lex Stevens. William Dunbar, Her
bert Hierlihy, and Melvin Mann.

—Mr. and Mrs. H. A. Seeley, and 
WLmot and Hubert Seeley of Wood 
stock, were recent guests of Mr. and 
Mrs. W, Lee Seeley.

—E S. McLean is spending 
cation at hi? home in Plaster Rock.

—A Harvest Sapper wi! be held in 
the Anglican Badminton Hall on 
Thursday. October 5th, from five 
to seven p. m. under the auspices 
of the Women's Auxiliary and 
Young People's Guild. The supper 
will b - excellent, and the price is at
tractive too 35 cents.

Ann Kennedy entertained 
at a delightful tea on Wednesday 
afternoon, for the pleasure of Miss 
Judy Colguhon of Montreal. The 
guests were Miss Colguhon, Mrs. 
Kennedy. Sr.. Mrs Evelyn Fraser. 
Mrs. E. C. Atkinson, Mrs. Earle D. 
Ne-.bi". M'\s Douglas Stevens. Mrs. 
D. A. M.Alary, Mrs. D. A. Fraser,

Aylmer 
bte 10 Vi onoesGLACIER

TSARDINES SURPRISE SOAP, 10 bars 
SAVON SURPRISE, 10 barres - 
.CREAM OF WHEAT,
14 oz. pkg — pqt 14 onces____
SHREDDED WHEAT
2 packages — 2 paquets__ -
COCOA 
Baker’s

39/ sé à la 
tenaiei 
I'annéi 
et aux 
ront ai 
riait le 
l’histo 
parler 
saire i 

. ses à r

Miss Grace Stevens, and Miss Mary 
Stevens. Mrs Kennedy, Sr. presided 
over the tea-cup.

—Mr. and Mrs. T. J. Scott have 
returned from a three weeks trip 
through the States

— Miss Mary Stevens, R. N. left 
on Monday for Montreal, where she 
will take a post graduate course in 
Neuro-Surgery at the Royal Victo
ria Hospital.

—Mrs. D. A. Fraser was a plea
sant hostess at the tea h 
Thursday, in honor of Miss Judy 
Colguhon of Montreal. Those pre
sent were Miss Colquhon, Mrs. Eve
lyn Fiaser Mrs Kennedy, Sr. (Mon
treal) Mrs Ann Kennedy, Mrs. 
Ralph В Murohie. Miss Grace Ste
vens, and Miss Phyllis Hall, Mrs. 
Kennedy Sr. poured.

—Mrs. F. Dodd Tweedie and Mrs. 
W. B. Morton have returned from 
a motor trip through Nova Scotia

ЗІВ 14/2 ft 15cL

BRUNSWICK
i/2 lb 15/ -1/4 lb 08/

THE—Salada — TEA, lb ... 49c
CHICKEN HADDIE

2 L
BOUDIN — Blood Sausage, lb__ 15c
JAMBON — Smoked boneless 

Leg HAM, lb 
JAMBON — Picnic Shoulders, lb_16c

Cheva 
d’or e: 
langue 
du Cai

[TT
—Mr btes — tins

25c 30c
FOR SALE

Three young cows thaz. will freshen 
at the beginning of October. Apply 
Delphis LAVOIE, Green River, N. B. 
2156-2fs-21s.

A
SPECIAL — Shortening — Saindoux 
pqt 1 lb О pour 91 n 
1 lb pkg L for tit

BRUNSWICK cn grz 
. congre 
et à S 
l'Asso 
tronne 
Maris 
avec “ 
çtenda

chaud. 
20 lbs 
20 lb paü

№ іSardines5 «■■■■■■■■■■■MHbfrKKL ВЕСІ
. ; m ü Smoked — FILLETS — fumés, lb 15c

Fresh — FILLETS — frais, lb___ 15c
Sait — HERRING — salé. 6 pour __ 25c 
Smoked — HERRING — fumé ch. . 7c 
SWEET POTATOES
PATATES SUCREES 3 lbs___
Hubbard SQUASH 
CITROUILLES, lb__________

Nouveaux jusque dans les 
Moindres détails

9cbtes — tins

С-Ж- *4 11
L Ж^>

ni

HERRINGS P;23/i»
rlèlc d 
de stir 
dicn p 
fils fidMANTEAUX ■7?

04/avec sauce au to
mate — in Toma
to sauce

tip; ТП*/,
/ .252 for 25cd’Automne et 

d’Hiver

—Mr. and Mrs. D. R. Seely have 
returned from a brief wedding trip 
through New Brunswick and Nova, 
and are living at the Madawaska

multip 
mille 1 
vive C(

CELERI—CELERY,each, chacune 12c

щ.

m—О. E Horton spent several days 
days in Springfield, Mass, recently- 

—Shirley Ross returned Sunay, 
after a pleasant two-weeks vaca
tion witlh friends in Hampton.

—Mrs Jeanne Landry is visiting 
friends in Montreal.

UN E 
’’PARlrLes manteaux que nous annonçons, repré

sentent les toutes dernières nouveautés pour 
la Saison, mais le prix est loin d'être au ni. 
veau beaucoup plus élevé qu’il devrait être 
réellement, grâce à nos achats anticipés.

Riches Fourrures
Ecureuil naturel ou teint 
Dos de Rat Musqué,
Genette, Caracul,
Skunkeline, Castor 
ou Seal Français.

Plusieurs genres de collets, 
châle ou écharpe, riches tis
sus dans les teintes de brun, 
vert, vin, gris, bleu ou noir. 
Tailles 14 à 44.

tây.
—Dr. and Mrs. Edmond Albert of 

Sanford ae spending a few weeks 
with th^r parents Mr. and Mrs. De
nis Albet and Mr. and Mrs. The
riault of Edmundston.

—A Chicken Stew Dinner, under 
tiie direction of the Ladies of the 
Parish, will be held Sunday after 
high mass in the St. Thomas Hall, 
-for the benefit of the parish. A lar
ge attendance is being looks for
ward to.

—Miss Muriel Albert returned Sa- 
tuday fmo Sanford after .‘pending 
the summer with her brother Dr. 
Edmond Albert.

—Sheriff H. P. Frechette was a

NREMFMBER that, until Saturday 
Night, hundreds of BARGAINS are 
to be found at D. H. VanWart’s Drug 
Store. Prices have been reduced so 
to clear-part of the stock before mo
ving into the new building. — Ad"

n’est a 
cé 011 1 
malin, 
consid 
frança 
langue 
menu, 
qui se 
bien e 
bien qi 

Nétrang 
etc., r< 
saute :

feet and lightly more than half the 
population is urban. The climate Is 
neither hot in summer not unplea- 
eanitly cold in winter. Spring is In 
Septemfoe” October and Novemb^ 
summer in December, January and 
February, autum in March, April 
and May and winter in June, July 
and Augiut. It is mainly a farming 
country, primarily grazing, dairy 
cattle and over 30,000,000 sheep. New 
Zealand represents a valuable mar
ket for Canada’s exports, a great* 
portion of which is carried in Can
adian National Steamships vessels.

business caller in Van Buren recen-1 tant work* of modern times. The site 
and 209 acres surrounding it are 

—F. O. Crook, traveling FreiglU France’s gift to Canada, forming ithç. 
Agent for the B.?M. in Caribou. Dominion's War Park, a “Park of 
was a business caller in town recen- peace", in a land where Canada suf

fered enormous sacrifices. The me
morial Is apparently well worthy of 
Canada.

By.
7,

YES MADAM ! — The Removal 
Sale is a great attraction at DJI. 
Van Wart’s Drug Store — for hun
dreds of articles are offered at great 
reduction in price. You should take 
advantage of it — and fill up your 
Médecine Cabinet, for the winter 
months. — Ad.

ifft —Carnile Cannan was a business 
caller in Fort Kent recently.

—Friends and relatives of Jack 
Миті ay are glad to hear that he is 
satisfactory recovering from burns 
received at the mill recently.

—Bill Parent was a business cal
ler in Presque Isle recently.

ПГ London Free Press.‘14mf/V HIGH STANDARD OF 
LIVING NEW ZEALAND

f U' KING TAKES HOLIDAY IN SCOTLAND
\ Montreal, Que., Sept. — The stan

dard of 'lying in New Zealand com
pares more than favorably with that 
of other countries and labor-saving 
devices are not used to quite the sa
me ext mt in Canada, states a bulle
tin of t ic Canadian Nalldonal Steam
ships, Limited. The wealth per ca> 
pita is hhigh, the estimate at the 
end of 1931 being just over $2,000. 
The domin’on ha sa diversity of land 
scape — plains, downs and valleys, 
extensive racts of hills and moun
tains, numerous rivers and many la
kes. The highest mountain is 12,349

A Vimy RidgeШ AUTOMOBILE FOR SALE 
OR FOB HIRE

\ QWar Memorial, \АЩ. le cont 
voulor 
tre ch<

A Chevrolet Sedan 1930 in first 
class coirJi’ion with number plates, 
for sale oi hire on very moderate 
terms.

Canada’s memorial to her 11,000 
missing in the Great War at Vimy 
Ridge is to be delicaitod tn 1934. Ac
cording to the London Observer, it is 
“the most remarkable memorial on 
che We з torn front". The memorial 
stands over the famous Grange Tun 
nel, a vadt network of underground 
galleries excavated during ithe war 
and used as assembly trenches for 
une troops in the’ battle of Vimy 
Ridge. One of these subterranean 
works was truck when the founda
tion was built. The architect is Wal
ter Adiward, a Canadian.

The whole of Europe was searched 
Гаг a stol e that, in such an exposed 
position as Vimy, would weather and 
endure for centuries. This was found 
near where were fired the shots that 
hastened ithe Great War. Mr All-* 
ward leasd an old Roman quarry in 
Yugoslavia that had not been 
worked since the fourth century ; 
from this quarry 8,000 tons of stone 
have been shipped ito- France.

Beneath two huge pylons, repre
senting Canada and France, the he
roic figure of Canada broods over 
her dead Twenty sculptured figures 
including Peace, Justice, Truth and 
Knowledge, each twice life-size, are 
striking features of the monument. 
A group of defenders shows ithe 
breaking of the sword, another the 
sympathy of the Canadians for the 
helpless. The mouths of the guns are 
covered with olive and laurels. Be
low the pylons is the Spirit of Sa
crifice, who, giving all, throws the 
torch to his comrade. The memorial 
voices In stone a superb heroism, the 

r ff■іІШИШШПИІ <Weet and victory of youth, and the
.   •• .... і ■' ""■'"’и’йа—ДИ efisftancy and fearlessness of a great

ng George arrived at Ballater, Scotland, recently on hie way to Bal- Western people,
menai castle for hie annual Scottish holiday. Photo shows the King The Observer declares that in ma- 
acc—tpanled by Captain Campbell, M.C., Inspecting the guard of honor jesty of conception and grandeur of 
fWJrifr : of Cameronlane. Prince George is seen behind the King._______| ft ^ one {he most knpor-
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V Bill BABINEAO, 
Bdmudston, N. B.I-iff

1 14 '
Du style. . . et en plus des valeurs merveilleuses 
vous sont offertes dans ce groupe incomparable 
de Pardessus d’Automne de pesanteur moye 
que vous pourrez porter assez tard dans la saison. 
Une grande variété de Tweeds. Modèles 
tous les âges et tous les goûts. Raglans très 
pies, Tubes à devants droits ou croisés, ‘Slip Ons’ 
et Chesterfields. Coupe irréprochable.
PALETOTS et COMPLETS des célèbres

marques “Fashion Craft” et “Hart Clothes”
Chapeaux Nouveaux ! Soulieurs Nouveaux !

l 2153-2f-14sept.

nne +м«нн*м+.:4нж**.:+««.-+: ' x > ч - ♦+♦+« i +«,+♦Mm
LIBERAL COMMITTEE Г00М8pour

am-__ 1 J
1

1
>

f The Liberal Committee Rooms, located in О. 
? Guerette’s Building, on St. Franc* Street near the 
I C.N.R. Station, are opin every night tr supporters 
t ^ *°n. J. E. Michaud, liberal candidate. Welcome 
% to all !

J :
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HERE T0 SERVE YOU !

I. KASNER Sif,
J G. T. KENNEDY sons U 
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“ТЙЕ HOME OF QUALITY CLOTHES” General Insurance

EDMUNDSTON, N. B.
sa i 1

89, Church St.> «.

Repersenting the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

Rappelez-vous que nous donnons toujours les Cou- 
A pons d’Epafgne, avec chaque achat fait au comptant 
^ — lesquels vous permettent de réaliser une économie.

w
JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE

LINE" OR INTERESTS.
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MADAWASKA, Me

PERSONALS VISITORSUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00

Advertising.
60c first Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads.

In U. 8. A.
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 76.

2.50
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LE MADAWASKA aPAGE TROISEDMUNDSTON, N.-B., 28 SEPTEMBRE, 1933.

:LE MADAWASKA T
—П n’est pas de plu» grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât. WM

,їЯ
.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration
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$“Vkleo meliora, proboque, detetiora 
goyuor” — “Je vois le bien, Je 
prouve, je fais le mal". L’A 
Saint P?uil le redit: “Non enkn quoti 
vo o bonui.-n, hoc fa-cio, sed quod nolo 
malum, hoc ago — Le bien que Je 

je ne le fais pas, le mal que Je

Savoureux/ x 
Rafraîchissant/

décision?, il faut les mettre à exé- 
l’ap- eut Ion. Dévéloppez dans vos Jeunes 

Apôtre âmes, l'idée du devoir. Mais, afin 
que la notion du devoir ne soit pas 
un simple motif, une idée, revêtez - 
le de sentiments nobles et généreux. 
Apprenez non seulement* à connaî
tre,. mais à aimer le devoir, et alors 
vous serez forte; votre volonté de- 

Apprenez, chers jeunes gens, la né- viendra réellement libre et vous sou- 
cessibé absolue de l’effort et de la tiendra sur la route difficile de la 
lutte. П ne suffit pas de prendre deal vertu et du devoir.

«t*. N. TRIOOOHE

Faits d’Actualité !âh
;VARIETES і

FEU LE SENATEUR toiRIEP veux,
ne veux pas, Je іе fate”. (Rom VII-LA LANGUE FRANÇAISE EN 

TCHECOSLOVAQUIE U)

a mort du sénateur Pascal Poirier cause un grand 
deu chez le peuple acadien. C’«st un deuil national 
puisque, depuis plus d’un demi siècle, le nom de Pascal 
Poirier fut intimement lié aux activités nationales.

A l’âge de vingt ans, Pascal Poirier Quittait son 
village natal pour se rendre dans la capitate du Canada 
où il «liait occuper la position de maître-de-poste au 
parlement.

Dans vn article antérieur, nous a- 
von? relevé la renaissance de la lan
gue française en Suède. Aujourd’hui, 
c'est de 1 ч Tchécoslovaquie que nous 
voulons parler. On est étonné, lors
qu’on parcourt cette contrée, du nom 
bre de gens du pays qui parlent le 
français — dans les établissements 
publics, 1er restaurants, les bouti
ques. Contrairement à ce qui a lieu 
en Suèle il n'y a pas eu ici d’éclip
se. La longue en question n*a ja
mais ces-x- d'être en faveur dans la 
Bohème — en somme dans toute 
"ancienne Autriche. Depuis bien 
longtemps, un grand nombre de fu
turs médecins, juristes, ingénieurs, 
professeurs vont compléter leurs étu
des techniques dans les écoles de 
France. Mais c’est surtout depuis la 
guerre mondiale que ce groupe in
téressant d’ex-ennemis des Alliés s’a 
donne à l’étude du français. Pour ce 
faire, il a de grandes facilités. D'a
bord

datant de 1920, installé dans un vé
ritable palais à cinq étages, et at
taché à ГUniversité de Paris. On y 
fait des cours d’histoire, géographie, 
littérature, philosophie, économie f>o 
Htique. Г y a même une section p> 
dagogiqve, et une autre scientifique 
où l’on enseigne la terminologie fran 
çatoe aux étudiants spécialistes se 
proposant d’aller faire un étage e 1 
France De. 
pais 9>n* suivis là par quelque 15,000 
auditeurs. Enfin, une bibliothèque de 
13,000 volumes complète l’établisse
ment. Outre l’Institut Ernest De
nis, Prague possède un Lycée Fran
çais auquel £mt adjoints une école 
primaire une école maternelle, et 
un jardin d’enfants. Le programme 
est conforme à celui du pays, mais 
l’étude du . français est poussée si 
loin que ceîul-ci devient une secon
de langue maternelle.

IL — Lutte contre les ennemis intérieurs et extérieurs
La lutte que vous devez soutenir, 

chers jeunes gens, est une lutte de 
longue haleine; elle doit durer Jus
qu'à votre dernier soupir. C’est une 
guerre civile et une guerre extérieu
re: guerre civile contre vos ennemie 
intérieurs, guerre extérieure contre 
vos ennemis du dehors.

les dehors du plaisir dans le boire 
et le manger. Un petit banquet, quoi 
de plus honnête ? Et pour arroser le 
festin, qui réfutera une bonne bou
teille? C’est le commencement. La 
dhoee se répète et bientôt le jeune 
homme est devenu un adepte des 
boiasms énivrantes. Il y a long
temps que la Ste-Ecriture a dit : 
“Vinum res luxuriosa — Le vin porte 
à la lukure.” Et c’est la troisième 
5tape de la sensualité, et sa victoire 
définitive Un Jour, le jeune homme 
sensuel et ivrogne fera une rencon
tre. Il se laissera facilement vain
cre, et l’histoire de ce jeune homme, 
à і partir de ce jour prendra place 
au chapitre des débauchés. Luttez, 
chers jeunes gens, contre cet enne
mi terrible. Vous avez l’àme géné
reuse, j’en suis sûr, mais rappelez- 
vous cet avertissement du Christ : 
“Spin tus quidem prop tus est, саго 
autern infirma — L’esprit est vif, 
mats la chair est faible." Ayez tou
jours présent à l’esprit ce principe 
fondamental de la morale chrétien
ne: le plaisir n’est jamais un but, 
mais seulement un moyen. Si Dieu 
a lié des jouissances à nos actes, c’est 
parce que ces actes étaient néces
saires à la vie, au développement de 
nos facultés. C’est le crime de toute 
une folle humanité de séparer mali
cieusement ce que Dieu a uni et de 
pratiquer ainsi le plaisir impur. Rap 
pelez-vous aussi que la chasteté, 
le bonheur. Bonheur physique d’a
bord, car l'expârie-'ce nous démon
tre que la débauche est une grande 
faucheuse de vies humaines et que 
des périls atroces guettent celui qui 
s’amuse. Bonheur moral, car la pure
té est une béatitude. Or. une béati
tude c’est un avant-goût de bon
heur du ciel. Léon ХПІ compare 
les béatitudes aux fleurs printaniè
res, faisant prévoir les fruits de l’au
tomne. “Flores verso tempore Crum- 
pentes." Notre Seigneur Jesus-Christ 
n’a-t-П pas dit: “Beati mundo corde 
quoniam і psi Deum videbunt — Bien 
heureux les coeurs purs, car ils ver
ront Dieu.’

-SSmmF ЩLes mémoires du défunt, écrites en ces dernières 
années, feront connaître au publie les tribulations 
qu’eut ce petit Acadien dejingt ans arrivant au parle
ment canadien. Si le sénateur Poirier avait une langue 
bien pendue, il avait aussi dans son jeune âge des bras 
vigoureux et, à Ottawa, il eut l’occasion de s’en servir 
pour se frayer un chemin dans la vie.

Pascal Poirier fut le premier sénateur acadien. Il 
fut appelé à la Chambre Haute du Canada à l’âge de 
trente-trois ans, par Sir John-A. MacDonald. Avec le 
sénateur Poirier, disparaît le dernier des sénateurs 
nommés par MacDonald. Il comptait presqu’un demi 
siècle au service de la patrie canadienne.

, . foute ?a vie durant, Pascal Poirier s’est intéres
se a la Vie de son peuple. Quoique ses occupations le 
tenaient éloigné de sa province une bonne partie de 
1 année, il conserva un grand attachement au sol natal 
et aux moeurs de son peuple. Ses nombreux écrits di 

' ront aux générations futures la fierté de race que possé
dait le sénateur Poirier. Ses travaux littéraires sur 
l’histoire acadienne, ses études approfondies sur le 
parler franco-acadien et la préparation de son “Glos
saire Acadien’Çsont autant de contributions précieu- 

. ses à notre littérature canadienne-françaisc.
La France sut reconnaître ses mérites. Il fut fait. 

Chevalier de la Légion d’honneur et reçut une médaille 
d or en reconnaissance des services qu’il rendit à la 
langue française. Il était membre de la Société Rovale 
du Canada et de diverses autres sociétés littéraires.

Avec Mgr Marcel Richard, le sénateur Poirier fut 
en grande partie responsable des succès des grands 

.congrès pléniers des Acadiens à Meirtramcool; en 1881. 
et à Summerside en 1883, alors que Notre-Dame de 
l’Assomption fut officiellement adoptée comme pa
tronne du peuple acadien, et que l’on choisit l’“Ave 
Maris Stella” comme hymne national, et le tricolore 
avec “l’Etoile de la mer" piquée dans le bleu, 
étendard national.

Pascal Poirier fut, pour ses compatriotes, un mo
delé de patriotisme et ses nobles exemples serviront 
de stimulant à la génération actuelle. Si le sénat 
dien perd une figure éminente, l’Acadie perd aussi 
fils fidèle.

“Le Madawaska” se fait un devoir de joindre 
multiples témoignages de sympathies que reçoit Ja fa
mille du regretté défunt, l’humble expression de sa 
vive condoléance.

ui’s gratuits de fran-
Les ennemis intérieurs du jeune 

homme sont principalement : l’or
gueil, la paresse et la sensualité. Ils, 
sont, d’autant plus dangereux qu’ils 
livrent à votre volonté une 
aussi agréable que funeste, 
attaques sont des sourires, leurs 
'■oups sont des caresses. C’est pour
quoi la lutte contre vos défauts est 
si ardu.” Cependant elle s’impose si 
vous voulez conserver libre l’exerci
ce de votre volonté.

Vendu partout dans les Maritimes

synonyme d’apos, olat. Lt jeune hom par "étude. Il faut, deuxième-
me transformé par la piété et éclairé і ment, qu’il soit coordonné et dirigé, 
par l’étude, ne peut résister au désir | Dans une armée, les soldats ne se 

battent pas quand ils veulent et où 
ils veulent. Us doivent, quant à leurs 
activités militaires, suivre dans tous 

détails l’ordre de leurs chefs. H

L’orgueil, chez le jeune homme, 
est une confiance exagérée de soi- 
même. II s’expose en présomptueux, 
aux occasions de péché, Rappelez- 
vous de oe premier principe 
l’homme est faible. Jean-Jacques 
Rousseau a conduit la jeunesse 
abîmes, parce qu’il s’appui sur le

est un Institut Français, George Nestler Tricoche de fpdre nénéficicr les autres de son 
bonheur Ire bien, de sa nature, cher 
che à se répandre. Voilà, comment 
l’âme remplie d’un idéal, se sent tes 
poussée vers ceux qui sont moins 611 651 de même pour vous. Vous dé
favorisés, par une tendance à l’apos- j vez en tout suivre la direction de 
t olat et elle se sent pressée de rem- vos Chefs spirituels, votre évêque et 
plir ce devoir avec toute la flamme vos prêtres En troisième lieu, si 
de sa belle jeunesse. C’est en effet vous voulez que votre apostolat soit 
un <jvoir des plus graves. Si nous fructueux, il faut qu'il soit désinté- 
devons aimer Dieu de tout notre1 ressé Si vous voulez être de vrais a- 
coeur, noiL, devons aussi aimer no- pôtres. 
t.re prochain comme nous-mêmes. L’oubli de soi est le pfhiltre qui oon- 
Ce commandement se comprend fa- ; quiert tous les coeurs, 
cilement puisque nous sommes tous'
frères. ay?nt tous été crées à lima-1 vous avez compris la nécessité de lut- 
ge de Dieu, et rachetés par le sang! ter et de combattre pour la fonma- 
du Chri-t. Nous formons donc une tion de votre volonté libre contre 
va t? famille dont les membres ont à vos ennemis intérieurs qui sont vos 
s'entraider. Les membres de l'Eglise passions, et contre vos ennemis ex
son: encore plus étroitement unis térieurs. qui sont les occasions de 
puisqu’ils forment le corps mystique péché. Cette lutte est- nécessaire si 
Ju Christ, selon l’enseignement de vous voulez vous sanctifier et sau- 
Saint Paul. Or les membres d'un ver votre âme, et répandre autour 
corps, s’ils doivent être soumis à la de vous la bonne odeur des vertus 
tête, doivent aussi concentrer leur chrétiennes. Demeurez tous unis 
action pour le bien commun de tous dans le.- rangs de cette belle associa- 
les membres. Notre charité envers tJon de la jeunesse catholique aca- 
nos frères ne'doit pas seulement être dienne. Que cette société grandisse 
affective elle doit aussi être effective, dans notre diocèse, qu elle continue 

à entraîner nos jeunes pouf les lut
tes de demain et que» par la piété, 
l’étude, et l’action apostolique, elle 
transforme les âmes et les coeurs, y 
fasse germer les vertus chrétiennes 
et qu’ainsi elle contribue à établir 
le règne de Dieu sur les coeurs, sur 
les families et sur la société. C’est 
là le souhait que je formule avec la, 
bénédiction de Mgr l’Evêque.

іl’évolution phénoménale de sa majesté la belle langue 
française, en ces derniers temps, mais que voulez-jrous, 
ce qui s'écrit dans les journaux de Paris doit être du 
bon français puisque ce sont les Français de France 
eux-mêmes qui l’écrivent.

Chez nous la chose n'est pas la même. L’on 
4^ répété tant de fois et sous des formes tellement 
nées que nous ne parlions pas le Parisian French et 
que notre langage était toujours imprégné d’anglicis
mes, que jamais, au grand jamais, aurions-nous osé 
nous servir du mot week-end par exemple, et quant à 
lTndependance Day, nous aurions tâché par tous les 
moyens possibles de lui trouver une traduction quel 
conque: autrement nous aurions couru risque de dé
clencher upe guerre de la part de ces messieurs de To
ronto et d’ailleurs qui ne manquent jamais l’occasion de 
nous donner des leçons de français et de nous tancer 
veytement si parfois nous refusons d’accepter en bloc- 
leurs renseignements pédagogiques . . . mais il y 
ci. . . . nous ne résidons point à Paris. . . . donc il faut 
prendre garde.

\
p.’i.ipз Сг la bonté native de 

notre vouloir et de notre raison. Il 
ne faudrait pas oublier en pratiqué 
que notre nature a été détériorée 
pir le péché d'origine.

Y a-t-il des jeunes gens paresseux? 
Mais ils sont légion. Il serait diffi
cile de compter les jeunes gens qui 
ont horreur du travail. Nous en ren
controns dans toutes les classes de 
la société, chez les étudiants, chez 
les professionnels, chez les employés 
de bureau, chez les ouvriers, chez 
tes cultivateurs, de ces jeunes hom
mes, souvent très intelligents, qui 
voudraient devenir quelqu’un, acqué
rir quelque chose, mais qui ont peur 
de l'effort, soit intellectuel, soit cor
porel. seul moyen pourtant d'arriver 
tu but rêvé. Combattez ce défaut qui 
paralyse chez-vous les plus fortes 
.mergies et ruinent les plus beaux 
talents. Mettez-vous courageusement 
au travail chers jeunes gens, dans 
quelqu'ctat que vous soyez, vous rap
pelant que le travail est une loi de 
l'humanité, et vous arriverez à l’ai
mer. L’appétit vient en mangeant 
Ainsi ce qui vous répugnait au dé
but deviendra votre joie après quel
que* jours, au plus quelques semai
nes d’effort.

oubliez-vous vous-mêmes.nous
va-

riJespere. chers jeunes amis, que

Lancc is-nous donc avec tout autre 
coeur dans l’apostolat. Nous serons 

. . , , , , alors de véritables coopérateurs du
Je n ai que le temps de vous énu- christ dans son oeuvre de régénéra- 

mérer les ennemis extérieurs qui me- tion spirituelle. Vous avez, sans dou- 
rraieent votre liberté et par là votre • te entendu bien souvent répétée cet- 
santé spin tue.le pour vous mettre en d0Tis9 üe P;{. x. de sainte mémoi- 
garde contre eux: les mauvais ca-| -e: -іп:1аимге omnia in Christo — 
marades. jes sol.icitations féminines. Tout restaurer dans le Christ." Quel 
le cinéma, les mauvais livres, les ma-; k,au prog,amme ! quel idéal, 
gazmes louches, les mauvais Jour-: 0iler3 jeunes g'ns! Ajoutons pe mot 
naux. etc. Il suffit d'y attirer votre d'ordre à notre devise: Piété. Etu- 
attention pour vous convaincre de !a d„ Acti0- Le champs d apostqlat
nécesïité de lutter contre tous ces . ; Vjs.? et varié, c-est comme le N.,w„york 18 _ BaBates,
artifices que le démon et le monde | :ianr) de b é représentant la mois- ' tr(ç. p procès à Oklahoma 
mettent sur votre route pour vous, emi н,,с âmes dont narrait le divin °Pnt en. f” procès, a uxianoma 
nervertir Bien «muwnt tnntix ’ «es ames аопі раг-ал- іе -a1 V J City ar ioiud hui. pour 1 en-lè»veiment 
SSc wL JS Mallre’ Mess“ Q^iden multa - La. du mii:ior.naire Urschel. qui dut
des dehors séduisante vous У ar- ^ ta^nne‘pre^e1pa.ycr unc.rançop de $200.000 Jus-
rétez pas. continuez votre chemin, K^rfa!. i'X" оШ Г ^аГс ?“
les yeux tou ouns fixés vers l'idéal, j'aimerais bien vous"parler en détail L" ’ v0 . „ГТе
et que. ni je plaisir ni l'intérêt ne <■, divers apostolats, mal . le ^ ^ IToSS-
VOJK faste dévier de b rouut du de- ч-mps me manque. Qu i! me suffise! ^ le procèe de

tes indiquer a votre zele et a vo-1 c-n(j hommes et d’une femme pour
И. — Armes du jeune homme pour sortir victorieux géneroslte' ; l'enièvement du vieux mer se pour-

de la lutte. - Piété - Etude - Action. S, ^

аі^т^ея^я; Tmmteerie in - tv uct ion voils €i!f’ 2mw?1€nt di,ri^era-t"e-le votxe soit é:'.a:ré. c'.- t-à-dire. guidé par; ; c mettez votre ouvrageci’e nê vo s laÜJ ^ L u' ell\n€t Pas munie de* des principes sûrs que vous acquer- !
oL.iuJL! ! Lfez ^ aller au connaissances ? Malheureusement., 
гпп.Ч^ГЄПл’ cthersj( aoéjistes, car nous n’avons pas la science infuse, 
vous avez à votre disposition trois A notre arrivée dans le monde, no-
anmes puissantes qui vous aideront à intelligence est comme une table ra-
sortir victorieux. Je les trouve dans se sur laquelle nous devons inscrire
.es trois mots de votre devise: Piété, des idées 
Etude, Action.

La piété est une habitude

Vous«
S-Pdc Лі dau m

la piété Lt m,e hwïL VÔlZ d0it étrc èclaWc Vous
quiert donc par la répétition de$ ac- d!2lt,Unc °°ппаі^апгс exacte des 
tes. Son ob.iet est Dieu et tout ee d0gmtj qu<? vous de'-ez f101" c! ^ 
qui se rapporte à Dieu. La pitié doit ^L°,lrLtl,uï yoaf a.VM à Prat que/' 
vous disposer à aimer Dieu parfaite-1 tfl'-ïnJ^fta"C 1иг ”1ш do 
ment et à remplir envers Lui avec1 vo r. u,n .^thé.ique. par aLleurs. as- 
la plus grande fidelité tous vos (le- ' Aevanl a
voirs. Il va sans dire que la piété p,uî a?m4ie.ol>lecti°n P*r un 
sera pour vous l'arme la plus puiê- рго!<^ии1І Оц ^ '!I; incroyant. Ill 
santé p У a tiier* de grands jeunes gens et;

Je vous ai déjà parié de votre fai- rtémc ^ personnes plus âgées quit 
blesse native et les théologiens nous H0Ugl^ftn‘, Jnt T cj*fe riiri 
enseignent qu'aucun homme ne peut tl,s. ' nfan,te' ? on de™andait, 
par ses propres forcés éviter tous les tur ques slmp.es questions de caté- 
péohés mortels. Nous avons essentiel- cn ,me'
loment- besoin de Dieu et de son se- D’ailleurs, n’est-oe pas notre de- 
cours. O- Dieu nous-le donne par la voir â tous, prêtres et laies, et par- 
gràÆe. Cest ainsi que Dieu répare mi wux-ci d’une manière spéciale,1 
le dommage causé à notre nature par lps membres des corps d’élites tels 
le péché originel. Mais la grâce est 4й* l’A.CJ.C., de faire rayonner les 
un don gratuit qu'il faut désirer et bwnières du oftholicismc autour de 
demander. C'est un secours extérieur nous? Or, 00тт©п^ le ferons-nous 
mais qui s'assimule à notre vouloir si fiOuâ sommes ignorants de la 
et de telle sorte que les bonnes âê- science religieuse? Voilà pourquoi 
tiens que nous faisons sous l'impul- l’étude de la religion doit être ins
sion de oe secours mystérieux de- dite à la tête du programme de
viennent essentiellement nôtres et tude de tout cercle acéjiste. 
imputa b'es à nous. La merveille de
cette impulsion, c'est que rien ne l’étude est aussi nécessaire ____
peut lui résister, si Dieu le veut, et doivent «voir la science suffisante 

Voua vn... cependant quoiqu'obtenant infallll- pour exercer les devoir* de leur pro- j
jeunes кепі ouTt b.oment son but. elle ne nuit pa« à fession PU dê leur état. П ne rentre
res Ïut notr® liberté, ni à notre mérite. Par pas d»tl« le cercle de oet entretien1
№ee1nèiirent^tr^.n^Sà C?' 2>iï4uent' chas?ez toutes crainte, de vous parier des etudes profanes.SriœMef R#pitez av№ Saint-Paul: "Annie; Ma:s qu'il me soit permis de dire
tegones. les mollis et lee mobiles. possum in eo qtü me confortât — J*

Les motifs sont les impulsions d’or puis tout en celui qui me fortifie." 
dre ratlonel. Un motif, e’est une Connaissant la nécessité de ce con- 
mison. Par exemple, lorsque je dis : cours divin, vous devez être prêts à 
“J’irai à la messe parce, que Dieu le le chercber. Vous savez tous que trois 
veut, J’Agis poussé par un motif. Les moyens principaux sont à votre dis
mobiles sont les impulsions d’ordre ^position pour acquérir^la grâce; la 
affectif. Ce sont les émotions, les sen prière, la confess1 on et la commu- 
ttaients. Ainsi quand un Jeune hom- nkm.
me déclare: Je l’épouserai, malgré La prière ' cale et mentale qui 
mes parents, parce que Je l’aime, il tiendra votre coeur constamment u- 
agtt, mt. par un mobile. Vous voyez ni à Dieu: la confession, qui répa- 
imfcnédtatement que les motifs ont rora le passé et préparera l’avenir, 
une valeur immensément supérieure Enfin, la communion qui voue nour- 
à celle des metoiles, mais immensé- rira de la chair et du sang du Christ, 
ment moins de poids sur la liberté, auteur de la grâce, et qui alimentera 
Toute l’histoire des déchéances hu- dans votre âme une source féconde 
maines est renfermée là. Nous voi^ de vie qui Jaillira jusque dans Fé
lons le bien et nous faisons le mal. ternité.
Combien d’ivrognes savent qu’ils -**' L’Etude vous sera àussi dans la 
tuent de débauchés, qu’lia vont à la lutte spirituelle, d’un secoure ineeti- 
honte. de paresseux qu’ils se prépa- mable. Llintolligence est le flam- 
rent à la misère. Us courent gâtaient beau qui nous éclaire. La volonté se 
eu malheur, mus par le désir ou par guide sur ses lumières pour exercer 
la passion. Us jettent le cri de toute sa fonction essentielle. Cedt la 
l’humanité répétée par le poète : bouszole qui dirige vôtre barque. Or,

a cc-

J.-Thomas LeBlanc.

â

“LA VIE DE L’HOMME SUR LA TERRE! 
EST UN COMBAT"

Si la paresse ruine l'âme du Jeune 
homme en l’endormant, la sensuali
té. au contraire, le secoue violem
ment par les ouragans qu’il déohaine 
en son coeur. Des trois, c’est l’enne
mi. le p Us séduisant. La sensualité, 
c'est la tendance à jouir des plaisirs 
corporels. Soigner son corps, le trai
ter avec douceur, en tirer le plus de 
bonheur possible, voilà l'idéal du 
sensuel. La sensualité procède par 
étape pour arriver à une victoire dé
finitive. La première tentative de 
jouissance corporelle se présente sous

comme
‘PROCES FAMEUX
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cana-
Tcxte dru sermon prononcé par M. l’abbé L.-Ltvin Chiasson. curé de la 

paroisse Saint-Jérôme de Shlppegan dans la chaire de l’église del’Im 
m a culée - C onception d’Edmundston, à l’occasion du 2e Congrès ré
gional de l’A.CJ.C., section acadienne du diocèse de Chatham, tenu 
le 18 septembre 1933.

un

Caux

qu’il est difficile de renfermer dans 
le cadre restreint d'un sermon de 
quelques minutes, les éléments cons
titutifs d’un programme de vie et 
d’activités spirituelles., tel qu’il con
vient à de fervents aoéjistes. Après 
avoir réfléchi, je me suis arrêté au 
sujet indiqué par le texte que je 
viens de vous citer, c’est-à-dire à la 
lutte spirituelle dans laquelle vous 
devez vous engager et que vous de
vez soutenir avec magnanimité. Je 
voua parierai donc de la lutte que 
vous devez entreprendre pour la for
mation de votre liberté, de celle que 
vous devez soutenir contre vos en
nemis intérieurs et extérieurs et en
fin des armes qui vous aideront à 
SOI tir victorieux de oe combat ar
mes que je trouve tout indiquées 
dans votre devise: “Piété, Etude, Ac
tion’’.

“MiHtia est vita hominis 
super .terram.” (Job VII-v) 
EXCELLENCE,
CHERS CONFRERES,
CHERS ACEJISTES,
BIEN CHERS FRERES,

Nous voilà de nouveau réunis eux 
pieds des autels, sous le bienveillant 
patronage de notre bien-aimé évê
que. afin d’implorer les lumières di
vine s et la protection de notre Mè
re céleste, sur notre deuxième con
grès, qui va s'ouvrir dans quelques 
instants. Après avoir accepte la gra
cieuse invitation de notre dévoué au
mônier rég'onal, J’ai réfléchi long
temps sur le"sujet que j’allais traiter 
dans cette circonstance solennelle. 
Il y a tant de choses à dire-à une 
réunion de jeunes gens, telle que j’en 
vois une au pied de cette chaire,

Gaspard BOUCHER

UN EXEMPLE DE 
"PARISIAN FRENCH”, Boileau.

Nous avons lu quelque part que la langue anglaise 
n’est autre, en somme, que du français ou mal pronon
cé ou mal épelé. Cet avancé, évidemment, est celui d'un 
malin, mais il renferme un gros fond de vérité si l’on 
considère la foule de mots et d’expressions â tournure 
française dont font constamment usage les gens de 
langue anglaise. Ainsi les mots rendez-vous, à propos, 
menu, morgue, potir ne mentionner que les premiers 
qui se présentent à notre esprit ne sont-ils pas bel et 
bien empruntés au langage de Racine et de Molière, 
bien qu’on leur donne parfois une prononciation un peu 

4 étrange. D’autres mots tels que billeted, mantel, flatter 
etc., revêtent, à coup sûr, une forme française qui

. Aller - vous
DONNER ou RECEVOIR

U est une science sur laquelle nous 
devons exercer tous nos efforts, c'estis

d
ü àLy
«

/I 65?‘ 1. — Lutte pour la formation de la Liberté.
rlenCe. Le doctrine opposée, qu'on 
entend bien souvent répétée en 
maintes circonstances est celle-ci 
“Quand on Veut, on peut — Sic volo. 
aie Jubeo Ainsi Je le veux, ainsi je 
l’oidonne.” Oette doctrine est de na
ture à enthousiasmer les jeunes gens. 
“Je travaillerai, se disent-ils, j 
que Je le veux. Je ne sortirai pl 
v«c une telle compagnie, parce que 
je l’ai décidé.” Malheureusement ces 

ces ordres prononcés 
le coup du moment durent ce que du- 
rent les roses. Le lendemain, se trou
vent dans le même milieu, avec les 
mêmes tentations, ils se laissent al- 
’er aux mêmes déchéances. Les bel
les résolu tiens ont fondu comme ro
sée au soleil.

■y
Un savant auteur bien sympathi

es aux jeunes et qui a écrit pour 
eux de magnifiques volumes, appe
lé l'âtr de dix-sept à vingt-cinq 
l'âgj d- - tempête' Que d’klées à 
créer .-tf-ns un cerveau de dix-sept 
ans ! Y ft ire surgir des tdées direc
trices de toute une existence est un 
travail de route première importan
ce. Tout Jeune homme, s’il veu* être 
quelqu’un et faire quelque chose doit 
recevoir ces convictions, qui seront 
le fondement de sa formation spiri
tuelle. Paimi ces convictions, )a né
cessité d’une formation de sa liberté 
vient en premier lieu.

Qu’est-ce que la liberté? St. Tho
mas d’Aqum la définit: “Facultés 
elective eorum quae sunt ad ftnem— 
La faculté de choisir entre les cho
ses qui nous conduisent à une fin”, 
et Léon XIII dans son encyclique 
Libertas: “Facultas eligendi res, ad 
id quod propos!turn est tdoneas — 
La faculté de choisir les choses aptes 
à atteindre le but que nous nous pro 
pozory."

Vous voyez que oe pouvoir de choi
sir, qui appartient à tout homme 
{loué de raison, est une arme puis
sante, mais une arme dangereuse. 
L’usage de ce pouvoir mystérieux et 
précieux, différemment compris, peut 
faire du Jeune homme un saint ou 
un vaurien. L’effort soutenu vers l’I
déal est la clef du succès. Cet effort 
constant vers l’idéal qui a façonné 
chez tant de grands hommes ces fca- 
ractères énergiques que nous admi
rons dans un guerrier comme Napo
léon, et dans un travailleur Lnfa- 
tigab’e comme Pasteur, en a con
duit un très grand nombre aux som
mets de la sainteté. U réformera vo
tre caractère, et fera de vous de vraie 
chrétiens.

Il ne faudrait pas tomber dans cet
te fausse doctrine préconisée par 
certains philosophes allemands, en’- 
autre Kant et Schopenhauer, que le 
caractère de l’homme est Immuable. 
On naît irréfonmable, dtænt-fla. Det
te doctrine sourit aux apathiques et 
aux viveurs mais est condamnée par 
les principes chrétiens et par l’expé-

ii»

salite aux yeux.
Quoiqu’il en soit, au train où vont les choses, c’est 

le contraire qui va arriver dans un quart de siècle. Nous 
voulons dire c’est le français qui, bientôt, ne sqra au
tre chosp que de l’anglais mal prononcé ou mal épelé.

Ainsi en feuilletant, tout dernièrement, un tour
nai important de France, publié a Paris et bien rédigé 
dans son ensemble, qu’apercevons-nous en toute pre
mière page? Nous apercevons, à côté d’un article de ré
daction, le compte-rendu des cérémonies de l’IndePen- 
dance Day à Paris. Il ne s’agit pas, bien entendu, d’une 
fête strictement française, mais plutôt d’une tournée 
mise à part par les Américains domiciliés à Paris, et 
commémorant cette autre journée du 4 juillet 1782 où 
la grande Republique américaine proclamait son indé
pendance. Sans doute si les Parisiens veulent 
vir des mots Indépendance Day. c’est leur affaire et 

pourrions trouver à redire sur leur compte 
puisque ces gens-là doivent parler le Parisian French. 
Tout simplement,'nous sommes surpris de voir que les 
Français de France ne sont pas. après tout, aussi pu
ristes que nous le pensions, puisqu’ils ne se soucient 
guère de chercher une traduction pour les deux mots 
Indépendance Day.

Sur une autre page de ce meme journal nous li- 
une chronique qui s’intitule : Week-end bruxel

lois ; nous clignons les yeux et regardons une deuxième 
fois; mais oui. c’est bien cela, week-end bruxellois. Le 
mot week-end est donc passé dans le langage français 
et cela, sans subir même la plus légère modification. Et 
maintenant nous pouvons écrire en toute sécurité, 
craindre aucunement les foudres de l’Académie, la 
phrase suivante: Ce gentleman interviewait un bifteck 
pendant-le week-end. Vraiment, c’est à ne pas y croire, 
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\ 53.95 par mou. épargnés depuis l'àge de 30 ans assureront 
une rente viagère mensuelle de $50.00 à 65 ans. Les divi- 

• • dentes annuelles peuvent ou diminuer le nombre de primes \ 
і à paye?, ou augmenter la rente. Les pensions peuvent éga- і 
[ lement prendre cours à 50, 55 ou 60 ans. /

!t
On a oublié de leur dire que l’ab

solutisme n’existe pas dans la liber
té. I> gouvernement de soi-même 
est un gouvernement essentieilemnt 
tempéré

AUJOURD’HUI votre restinée est entre vos ma^ns 
dc-j deux „allez-vous être? Le “pauvre vieux" qui a 
dès jours meilleurs,qui dépend les siens ou d'àmes charitato.es.

Et quand aux sciences profanes, 
TousI

S. OU
L'homme indépendant et aisé — coulant des jours heureux 
g:àce à ses revenus assurés ?
y ne très modique somme par mois vous permet de vous as
surer un avenir libre de tout -eouci, votre part des bénéfices 
de la compagnie allant grossir votre placement grâce à la 
mutualité.
em&ndez les brochures et renseignements concernant oette 
police à Rente Viagère pour vous-même. Elles sont egale
ment émises aux dames.

O se ser-
en passant que si nous voulons exer
cer une influence, ü nous faut ét ti
dier afin d'acquérir des connais
sances. Comment faire face à la 
propagande socialiste et communist? 
qui menacent de s’infiltrer jusque 
dans nos campagnes les plus reculées 
si vous ne connaissez pas les princi
pes chrétiens: ce sont les seuls vrais 
principes de l’économie sociale. H 
faut avoir l’eeprit éclairé pour être 
capable de relever les sophismes qui 
circulent partout aujourd'hui. Nos 
ennemis travaillent, les pertuiba- 
toeurs de l’ordre social étudient pour 
arriver à leur but. Allons nous, frè
res de ГАС. J O., devant oette con
centration de tous les éléments sub 
verskfs, nous enliser 
se intellectuelle et nous rendre a in-] 
si incapables de Jouer un rôle effi
cace pour l'honneur de la religion et 
le maintien de l'ordre social dans 
notre pays.

Nous arrivons enfin M* troisième 
aatne du comfeit spirituel: l’action,

'nous ne
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—Cast presque ont position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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EDMUNDSTON, N.-B., 28 SEPTEMBRE, 1933. Lb, 1IADAWASKAPAGE QUATRE LE MA

UN BONSEPTEMBRE Cartes d’Affaires j«DIVIO* D’HTOIKN*
DM L’ASSOCIATION 
MEDICAL* OANADDENN*PETIT GUEUXPleine Lune, le 4, 

Demier Quartier, le 11, 
Nouvelle Lune, le 19 
Premier Quartier, le 26.

(Histoire d'Afrique)
Un matin de décembre, après une 

forte averse, les enfants nous arri
vent tout trempés pour le catéchis
me. Certains ont fait une heure et 
demie de marche. Les petites filles 
jettent sur le parvis la feuille de ba
nanier qui leur servit de parapluie.

—Pauvre Ssennyendo, en quel état 
tu as mis la chemise que je te don
na, à la St-Pierre Claver ? ! Elle 
m'aurait fait trois ans! Maintenant, 
c’est une chemise collante et 
jours". J’en vois devant, derrière, à 
droite à gauche 
mal” su.- toutes les eouturts !

—Père, c’est que comprends-tu, 
j'ai là “une bonne à tout faire". Che
mise de four chemise de nuit, chaus
ses et pyjama! Et rien qui la protè
ge ou ' épargne.

La période de 
croissance

I
Avocat Avocat1|V|S. Giles, abbé.

2'SIS. Etienne, roi, confesseur. 
3|D*X/// Pentecôte 
4|L|Ste Rosalie, vierge 
SfMIS. Laurent, Justicien,
6|M|S. Eleuthère, abbé.
7!J |Ste Reine, vierge et martyr 
SjVINatlvité de la В. V. Marie 
9 |'S|S. Pierre Claver, confesseur. 

1QIDIX/V Pentecôte, Sol, de la NaC 
11'LiSS. Prdte et Hyacinthe, martyrs 
12|M|-Le Saint Nom de Marie. 
13|M|S. Aimé, évéque etc. confesseur 
14|J |Exaltation de la Sainte Croix 
15 V|Sepl Douleurs de la В. V. Marie 
16ISIS. Cyprien, évêque et martyr 
17'iDj.yy Pent. Sol, des Sept Douleurs 
181L|S. Joseph de Cupertino, conf. 
19|M S. Joseph de Cupertino, conf. 
19IMIS. Janvier, évéque é: martyr 
20;M|4 Temps. S. Eustache et comp. 
21 j J |S. Mathieu, aipôtre et évan. 
22|V|4 temps. S. Thomas de Villen. 
23|S|4 Temps. Ste Thèc’e, v. et m. 
24|D|XV/ Pentecôte_____________
26 L S. Ciéophas, martyr.
26IM!Les SS. Martyrs Jésui.es Can.
27 M|SS. Côme et Damien, martyrs
28 J S. Wenceslas, duc, martyr
29 V S. Michel, archange.
30,S S. Jérôme, conf. et docteur.

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUDіJ’ai été 
«ut sünMW un lutteur 
Goethe.

La fausse modestie est 
le demier refinement «e 
la vanité. — La Bruyère.
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Ils s’agitent, les gosses !
■ <La sa né dés enfants .qui graridis- 
1 sent ne constitue-t-elle pas le pro
blème le plus important à envisager 
au Candida et dans tous les pays ?

Des questions de la plus grande im 
porta ne - sont mises en vedette com
me on le voit pratique phoque jour 
sur les pages-titre de nos quotidiens, 
mais n’oublions pas que l’avenir du 
f'ays dépend encore plus sur la san
té morale et physique de sa généra
tion future que sur tout autre élé
ment.

M. L. P. • OH№t LONG, 
rue Oansd»C'EST LE FOIE QUI FAIT 

QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISERABLE

Bdiflce LONG

Edmundston. N.-B. RE!"à ■ ■ Edmundston, N.-B.
Du “noir d’ani- On vend 

reaux (savonStimulez la Bile dé Votre Foie 
—Pas besoin de Calomel.

. par PIERRE L’ERMITE
Avocat

h'm'ih rètM^blîe. (1 м екшuia'mirvlewSronv"uSmSm(La Croix)
—Oui. ils s’agitent, les gosses , 

24 de-

La vie des villes devient de plus 
en plus trépidante

L’Ecosce 
tant de fari 
fait le reste

A.-P.-Noe!
McLAUGHLIN

Sana cette bile, die ennuie surviendront. Mauvaise 
digestl.ni Elimination lente. Poisons dans le 
corps. Délabrement général.

Comment pouvea-vous voua attendre à corriger

Toute valeur peut être altérée. Le 
dollar peut être à la hausse ou per
dre de la valeur et de là, les varia
tions de la puissance d’achat du 
client Les conditions sociales en gé
néral et les conditions du travail 
en particulier seront différentes. Ce 
qui doit donc nous occuper, ce n’est 
pas de nous arrêter à considérer 
comment les choses changent cons- 
tamlmer.t, souvent à notre issu et 
sans que nous n’y puissions rien, 
mais bien la question importante de 
nos garçons et nos filles jouissent 
la santé de nos enfante. En effet, si 
d’une bonne santé, c’est-à-dire un 
esprit Tir. dans un corps sain, ils se
ront préparés pour traverser la vie 
qui s’ouvre devant eux et pour en 
supporter vafilaimment les combats.

Iæ& parents qui ont réussi à me
ner leur.*- enfants à l’âge adulte en 
leur assurant une bonne santé mo
rale et pliyaique peuvent se féliciter 
de leur laisser un héritage précieux. 
D'autre*- biens sans doute peuvent 
paraître aussi désirables, mais aucun 
d'eux ne saurait être plus utile à l’en 
font que cette santé parfaite d'es
prit et de corps qui lui permettra de 
goûter le bonheur que comporte une 
vie active et bien remplie et la for
ce d'en supporter les épreuves.

Beaucoup de père» et mères de fa
mille apportent les soins les plus mi
nutieux et les plus attentifs à leurs 
enfante durant les premières années 
de leur existence; le bébé, si impuis
sant de lui-même, a besoin de cette 
sollicitude. Il y en a qui, de plus, 
mettent 4ur enfant sous la surveil
lance de leur médecin de famille, 
bénéficiant ainsi de ces conseils op
portuns. Mais il arrive souvent de 
constat;-!1 que torsqùe les enfants ont 
terminé leur stage de bétfs, alors 
qu’ils peuvent marcher,prend ne leurs 
repas avec le reste de la famille, un 
grand nombre de parente pensent 
que l’enfant peut se tirer d’affaire 
tout seul et ne s’en occupent guère 
tant qu’il ne se plaint pas.

Une certaine indépendance, est né
cessaire à l’enfant, et il n’est admis 
qu’une sollicitude trop grande et trop 
souvent îépétée peut faire plus de 
tort à l’enfant qu’une certaine né
gligence apparente. Ce que l’enfant 
requiert c’est une surveillance at- 
tntive et une direction soignée. L’er.j 
fonce étant la période de. croissan
ce, il faut procurer à l’enfant la 
nourriture substantielle dont il a be
soin. Une quantité suffisante de 
sommeil est aussi nécessaire à la 
santé de l’enfant; il doit prendre de 
l’exercice par des jeux en plein air ; 
il doit exercer ses muscles et ap
prendre à jouer avec les autres en
fants. Un exmen médical fait de 
temps en temps sera aussi d’une 
grande utV.ité à la s*nté de l’enfant 
L’enfant, peut paraître en boni % 
sanfé et cependant être dans un état 
qui requiert une attention spéciale.

Les enfants demandent un soin at
tentif durant toute la période de leur 
croissance.

Albert J. DIONNEantinaturel
les pauvres petits gosses ! 
grés à l’ombre ..

Je croise, ce -matin, un de mes vi
caires. Il est ardemment suivi par 
une banle d’enfants de choeur pâ

le
c oroment pouves-voue voua attendre à eoi 

complètement pareil état par des «fente qui 
slmnlement mouvoir lee Intestine: eela, bullet.

Les parents acceptent pour eux .. 
Mais pas pour leurs enfante, qu’avec 
angoisse ils voient s’étioler pendant 
l’été.

Et puis sur cette colline, avec les 
courant.- d’air ! Il e nfaut un art 
pour* le retenir toujours aux bons
en do rit s ! .

A chaque instant, je m’entends a- 
lerter par mes camarades, Ssennyen
do. fais donc attention! Tu laisses 
entrevoir du noir".

Qu’y puis-je ?
Père ôr.vls doric en Europe, qu’on 

m’envoie chemise et culottes.
Il en faut bien pour le Dimanche,

de plus belles ! !
—Men petit gars, c’est la crise ! . 

On va me répondre encore :
"Nous avons nos indigente

mence

B. A.

Notaire Public
muvolr lee tntiwUna: eela, b
ubone ou comme à mi cher i Il y a Dim 

dans les cai 
Canada que 
gasins.

ui-iétales. boubous ou comme à mâcher l
céréales? Us ne stimulent paa votre foie

voua avez. bue. In dee Verier'в Uttle Liver ИШ 
(retins mules Carter pour le Foie). Purerowl 
végétales. Inoffensive#. Résultats rapide* et sûre. 
Demain!ez.-les par leur nom. Refuses )«a eue»- 
tailés. 26c. clics tous le* pharmaciens. MF

Avocat — Notaire
lots. Un soir, à Pompé!, sous un soleil 

de feu, vn petit Italien m’offrit de 
l’eau fraîche dans un vieux seau de 
bois. Et, en la savourant, j’ai mieux 
compris la valeur du “verre d'eau” 
dont parie le Christ.

Mais, aujourd'hui, le Christ di
rait: “Si vous donnez un bol d’air 
pur , un peu d’espace et de silen
ce à l’un de ces petite, c’est à moi 
que vous le donnez... ”

Lui-même appela à son secours la 
montagne , la mer 
de solitude du désert

Pourtant, il était Dieu !
Et alors , nos pauvres petite 

boute de choux ?
Ensuite, notez bien ceci :
Dans les colonies, ce n’est pas seu

lement le corps que l’on régénère. 
C’est, encore plus, l’âme.

Durant un mois, on fait vivre l’en
fant dans une famille idéale, où Dieu 
est vraiment le père.

Pendant un mois, on éveille en lui 
des délicatesses insoupçonnées par 
fois même une vocation religieuse.

Je suie toujours ému quanti prési
dant la vaste table du Vieux-Crabe, 
j’entends toute cette foule de petits, 
de moyens et de grands chanter leur 
spécial Bénédicité noirmoutrin.

. Bén.i.*sez-nous, Seigneur !...
Bénissez ce repas, cette table 

accueillante.

Correspondence française—Us veulent “m’avoir" !. . me dit 
l’abbé en riant.

—Vol*- avoir ? Et^Jburquoi? 
—Pour 'es mener respirer ou Bois. 
—Alors, laissez-vous faire !..

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.

Le -comme: 
lies Trinités 
pens de celuiL’Esprit de Napoléon іCampbellton, N.-B. i

Pendant 1 
nés de 1933, 
le nombre de 
da a été de 1

Le Bois ! . le pauvre Bois, piéti
né, usé. saccagé, souillé, goudronné 
électrisé, strié d’autos 

Le Botf, où meurent même les jeu
nes chênes ! .

Et, pourtant, joie suprême des in- 
forturé.r Parisiens 

On trompait ainsi, jadis, sa soif 
de verdure avec un pot de fleurs sur 
sa fenêtre

Aujounti hui, même ça, c’est défen
du Ck ntravention ! Procès- 
veibal ! .

Dans res voyages à travers la Fran 
ce, l’Empereur aimait à prendre con
tact afre : les agente de Гadministra
tion. A m effet, il faisait convoquer 
à la prefecture les fonctionnaires de 
la vil’e qu’il traversait. Il les pas
sait en mue, les interrogeant avec 
cette "imperatoria brevitas” que t'in
terpellé devait imiter dans ses né- 
pa uses.

Certain jour, visant dans une de 
ces réceptions un fonctionnaire, fl 
lui posa ses questions habituelles :

—Qu'êtes-vous ? |
—Sire, receveur des finances.
—Votre nom ?
—Vol leu...
—Voilà un nom bien singulier pour 

un receveur des finances !
—Vollrn. sire avec deux “Г.
—Eh. 1 monsieur, avec deux ailes 

on n’en vole que mieux.

Collecteurs ^ Fleurs Naturelles
I Credit Guarantee I |P°ur toutes otfcasions 

peroept*ure ne I I CAMBER
УмСгМ1(ви,лп~ I THE FLORIST

I Edmundston, N.-B. I I
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En Ca’.ifoi 
pour I’apicul 
quel se veni 
cialemer.t ei 
de son insta'

Charité bien ordonnée com et la gran-
par les nôtres’.

Quand même! Père. Le Bon Sa
maritain *» secouru son prochain qui 
étair mus misérable". Et y a-t-il 
chez les Blancs un garçon qui 
que sa chemise,et si pitoyable !

A une heure après midi, je retrou
ve mon petit catéchumène grimpé 
.sur un jaquier de l’allée accédant au 
à le! grc fruit encore 
parvis de l’église, et s'intéressant fort 

—Que iais-tu là ?
—Père je cherche mon casse-croû

te. car 1 souper d'hier m’a laissé 
l'estomac vide, je l’ai dans les ta-

cris.è. ebhu'.a :

n’ait Le 4 août 
naldien emm 
se montait à 
tre 4,706,828 
date l'année

Toutes commandes seront ex
pédiées avec promptitude.

Cette semaine, le soleil, formidable 
a tranSfoimé en étuve les cages à 
mouche* de Paris.

Figurez-vous la température d’un 
sixième sous le zinc !

Figurez-vous le bitume des trot
toirs. codants aux semelles .

Figurez-vous l’air moite, saturé 
de poivrières, déchiré de klaxons 
la réverbration aveuglante des murs

la ’ourtie lassitude des rues Li
sez, sur leurs figures, le morne en
nui des passants qui cheminent 
suants, mous, dévastés .

Malgré cela, quelques parente lais
sent encore leurs enfante s’amuser 
sur le trottoir: "Seulement, pas au 
bord 1 Ne traversez pas ! . Gare
tiax autos, aux motos, aux camions, 
aux bicyclettes . Gare à tout !. ”

La plupart des autres parents es
timent moins dangereux de garder 
leurs petits dans leurs étouffoirs.

Mais alors, la santé . ? les pou
mons ’ la tuberculose, toujours là, 
si guetteuse ?

C’est pourquoi, dans les grandes 
villes, les colonies de vacances sont 

nécessité pour 
tous ceux qui, tant soit peu, s’inté
ressent aux enfante du peuple.

— o —
La crise actuelle aggrave encore 

cette nécessité.
Une parisienne vient m’implorer 

pour ce cas précis :
Le père et la mère, anciens ri

ches aujourd’hui complètement rui
nés, travaillent, chacun dans une 
usine différente.

Ils ont six enfants , quatre gar
çons deux filles.

Pour U-s garçons, On gé détorouille-

En généra/ 
ne sont pas 
par la terre e 
celer la terre 
ger pendant

*vocat k міет------------------- X
iA.M. Chamberland I I Dr H0N0RE CYRI
L В I Médecin-Chirurgien
L . В I OCULISTElEcaflce : Bureau

d’Enirégtefcrement В I Spécialité : Examen de la t’ueB 
_________ В I et traitement de la gorge. I
Rue du Pont В I   ----

Edmundston, N.-B. ■ saint-basile. n.-b.1^ Hill 111

quoi, que tu as dit? La

Entre nous, y a-t-il beaucoup de 
petits B’."ir.es à se lever vers 5.30 heu
res, dreis l’obscurité, avant même les 
bergeronnettes? Y en a-t-il qui se 
passent de. déjeuner, font deux heu
res а pfod. peur venir chaque jour 
au catéchisme? S'en voit-il beaucoup 
qui d чепі ensuite "par coeur"? *

Tu devrais leur écrire de penser 
à nous

—J? l'ai fait! Mais leurs maîtres 
m'ont répondu que les 
pour la Ste-Enfance allaient à Ro-

C est
Les abeille 

fois des trou 
tiers. e!kv. y 
du mie!, et 
seul moyen 
est de houv< 
le détruire

—Cela âcpend, mon enfant !..
Le petit ne comprend pas. Mais 

son curé sait très bien ce que cela 
veut dire.

Cela dépend de vous 
qui lisez ces lignes.

Alors sevez compréhensifs, vis-à- 
vis de vus braves curés, qui assument 
la lourde responsabilité des colonies.

Aidez-les directement, en corsant 
eur ma'çrc chèque postal.

Ou, si vous le préférez, aidez-moi 
à les aider: Abbé Loutil, Parts, 207-

procurcz du pain à ceux qui 
n’en on• pas.

Ainsi soit-il !
Emu aussi, quand Je vois tout un 

cadre de séminaristes venir appren
dre, sur olace, comment on devient 
un vrai “prêtre de colonies” 
lui qui pénètre, peut-être, le plus a- 
vant dan« l’âme de l’enfant.

Pensez à cela, vous tous qui faites 
de gais projets de vacances.

D’avance, payez la rançon 
joyeux rire de vos “petite” en le fai
sant Jaillir, ce rire, sur le visage des 
autres.

—Monsieur le curé, ma

Et de vous,AflMt! vendeurs: Herold F Ritchie » Co., 
Limited. Toronto. Dans іЧгд] 

pommes de 1 
porta tien ce 
fédéra'e el і 
la Division t 
travaille de

INHUMATION DE FAICAL
Architectesaumônes

BAGDAD. Irak, 16 — Les restes 
du roi Faiçal ont été déposés dans 
un tombeau aujourd'hui en présence 
d‘"ne immense foule en deuil. Des 
milliers de personnes bordaient la 
route sur laquelle devait défiler le 
cortège funèbre. La police dut jouer 
du bâton pour éloigner les mysti
ques qui se battaient pour toucher 
au cercueil du monarque défunt.

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

—Eh bkn! Il faut écrire au St- 
Père de m'envoyer une casserole et 
un sac de riz. Car, c'est le Pape qui 
a dit que les petits garçons ne de
vraient nas jeûner! Hein ?

С'.кгч soir, je fus appelé auprès 
de la vieiib: Anna, l'aveugle; elle se 
portait mal.

J'eus la surprise de voir où cou
chait S-ennyendo.

Sur des bouts de briques, il avait 
équilibré, eu à peu près, un pan de 
tôle, ra-mvsé où ? !

Point j“ paillasse, de draps, de 
couverte. La fameuse chemise te
nait lieu de tout.

-Vois-tu. Père. l'Enfant Jésus a- 
vait une vache et un âne. qui souf
flaient sur Lui. Moi, je n’ai même 
pas un chat.

N'empêche! Je ne connais ni pu
ces, ni punaises. Où se logeraient-le- 
les. sur ma tôle ?

Pointant, vers le matin, je grelot
te "bien ur peu.

C>st la crise !
Beat u-, qui intelligit super puerum

et pauper; m.
Bienheureux qui soulage la disette

des p-?:.i* •• Noirs.

Pendant 1 
Juin 1932, le 
vision fôdér 
veillent A Va 
engrais chin 
le comme-lof 

^différentes c 
1,085 échantl 
levés et anal

89.
la manière.importe

Le tout est que vous fassiez le ges
te, et !c plus tôt possible.

Car. je vous le répète: ils s’agitent

du
A

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

un peu partout les gosses 
vres petit1: gosses !... 
pcêe:x.—j

devenues une absolue maman
vous fait demander comme ça si vous 
pourrer m’emmener au bord de la Pierre L’ERMITE. OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
Le Canatii 

liste des ipaj 
à la Suisse; 
première me 
pour cent de 
importé гаг 
du Canada s 
lande, ln Rx 
Etats-Unis e

B.A A. A.A.P.Q R.I.C A € O[COIN DE LA BONNEll 
CUISINIERE

if

P DE MAÏSS
FELETS DE SOLE AU BEURRE 

BLANC IWARDSBURC і
■Dr A. M. SORMANYN BRANDHachei finement une échalotte. la 

cuire a*”c une cuilletée à soupe de 
vinaigre : laisser évaporer. Mettre 
en mèm^ temps sur le feu une casse
role à moitié pleine d’eau bouillante 
salée copieusement. Immerger dans 
cette ea” quatre filets de sole. Lors
que le vinaigre est évaporé, enlever 
du feu 1° petite casserole plus gran
de contenant de l’eau bouillante. 
Verser dans la petite casserole une 
cuillerée d'eau bouillante, y jeter 
deux pincées de sel. Ajouter alors 
morceau par moroeau. en tournant 
toujours, un quart de beurre divisé 
en huit. Ce beurre bien battu devien
dra blanc comme de la crème. Reti
rer les soles de l'eau, les poser sul 
un plat chauffé à l'eau bouillante et 
les arroser avec le beurre blanc.

Pour la mi 
ploi d’un en 
dire vn rndli 
zote, de Veci< 
potas.e) u é 
lemevt dans 
Colon Vh'.e-Br

ta.
Restent les deux petites filles

mignonnes,, bien 
éleivées. Que fera-t-on d’elles, les 
mois prochains, si je ne trouve pas 
à les caser ?

Ou les garçons devront rester, 
pour s’occuper de leurs soeurs ..

Ou, le? deux petites filles reste
ront seules, toute la journée dans un 
logement sans air

Cruelle décision à prendre !
— o —

Multipliez, et variez ce cas.
Et pressentez la situation d’un 

ré de vVte, sollicité du matin au soir 
par les enfants et par les parente.

Lundi dernier, un prêtre archi-dé
voué, qui sc tue en banlieue, l’abbé 
Pluyette, curé du Plateau de Bicêtre, 
19, rue Bergonié (Seine), m’expose

—J'engage 15,000 francs de dépen- 
brutalement sa situation : 
ses pour ma colonie. Et je n’en ai pas 
le premier sou !

—Si vous ne les engagiez pas ?
—Il faut que je les engage, et tout 

de suite.
Du tableau terrible qu’il me fait, il 

résulte, en effet, qu’il ne peut pas ne 
pas faire de colonies de vacances.

Alors en se regarde tous lès deux. 
Car, tno' aussi, je sens passer la cri- 

Moi aussi, j’ai de territolçj 
charges de colonies. Plaidez, au 
moins, notre cause à tous darts cette 
protectrice de toutes les 
qu’est la Croix

8 ans 12 ans RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTESUn sirop de table pur, 

nutritif et bon marché.
Les enfants en adorent 
le goût.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED. MONTREAL

testii
En discuta 

du biu'egc < 
rations de é 
seiir Worley 
sity College, 
romaroiicr q 
sol q'il <n n 
surprenante, 
gétation lvxi 
fertilhé du a 
founiit que f 
on sur sc. valt

Heures de bureau^—

8 heures і midi — 1 hre à 1 hres ae l’eprèE-mldi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Peur Questions «u sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per 
sonneUe sera envoyée oar écrit

Un Père Blanc. ÿHSVjÿ
C7

SUURE AUSTRALIEN

MONTREAL. 14 — On est en train 
aujourd’hui de décharger 8.400 ton
nes de sucre australien, première 
c.irgaison du genre qui arrive dans le 
poit de cette saison. Ce sucre a été 
transporté d'une distance de 15,000 
mille; à bord du vapeur Speybank.

PROFESSEUR DECEDEUn Poli 
Qui Demeure !

QUEBEC, 14 — John Ahern, an
cien professeur de l’Ecole Normale 
de Québec, est décédé Ici aujour
d’hui à l’âge de 82 ans. Il prit sa 
retraite il y a environ dix ans.

SPECIALISTEjjjNtApoIlL
POUDING AUX SUIF

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C. Il y avait і 
rapporte, 29 a 
miqui'b mêla 
grêdients p 
tandis que 
quainnt !c*< c 

On signale 
tannique une 
ronce liOgan 
pignon, jus 
continent de 
Dette maladif 
on d‘un cert 
du firuits et <

Préparation : —
1 tasse de suif, 1 tasse de lait sûr. 

2 oeufs. I cuillerée à thé de soda, 4 
cuillerée à thé de muscade râpée, 1 
tasse de mélasse. 3 tasses de farine 
Mi tasse de sucre, 1 tasse de raisin 
haché, 1 cuillerée à thé de gingem
bre. Ч* cuillerée à thhé de clou.

Battez 'e*- oeufs, ajoutez le sucre, 
puis io su<f haché bien fin, puis la 
mélasse et enfin la farine. Faites dis
soudre 1° soda dans le lait sûr et a- 
joutez-le au mélange : en dernier 
lieu mettez les épices et le raisin. 
Versez (V r.c un moule bien beurré et 
faites ci ’rc à la vapeur trois heu
res. Servez avec une sauce.

CALCUTS INTERESSANTS La SULTANA donne un lustre 
durable à votre poêle. Son noir 
riche et brillant ajoute encore 
plus d’attrait à votre cuisine.

Comparaison.
A propci de sots qui ne compren

nent pas les bons moite qu’on fait de. 
vant eux, quelqu'un disait:

—Un mot. est comme un puits 
sans fond: vous y jetez une pierre, 
et vous ne Гу entendez pas tomber.

Des ca’culs faite en 1925 permet
tent de fixer à 700,000 miles la lon
gueur de Vous les chemins de fer du 
monde réunis 
cours total des chemins de fer edt de 
plus de 50.000 milles dont près de 
la moitié est exploitées par le ré
seau national.

Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES
a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus delà Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

Au Canada le par-

D’emploi facile, et 
Économique par 

surcroît. On s'entend.
—Vous dites que vous avez de La 

conjonctivité aux yeux... ceci consti
tue un pléonasme.

—iMon Dieu! encore des comply 
en‘ions! (Test grave, ça, docteur, un 
pléonasme?

SAU GRA' D SEMINAIRE iSW ltanaMontrai. 7 — Trois cento jeunes 
gens onvTon sont entrés hier au 
grand séminaire de Montréal, pour y 
faire leurs tudes théologiques.

Les conxpt 
ment ie groi 
principal eme 
de soude <s€ 
de soude (so 
sodium (sel < 
gnésie (sels 
gaiement les

oeuvres
me supplie-t-il 

C’est ce que je lais aujourd’hui.

vers la fin de la semaine, puisque ! —Vra^ent? s'écria l'homme d'éou
Mme de 1,‘Aigle avait exprimé le dé- cuisinière de L Aire savait si bien! curie, sow ainement inquiet La 
sir de faire sa connaissance. I confectonner. Cela viendrait, avec le I y te ?

I temps’ en attendant, Candide tenait
Bientôt plus tôt qu'on ne l'avait bien propres le3 bouteilles contenant —Oui ra (petite.. Elle a souri, 

espéré, Magdalena lut en pleine con-1 le lait du bébé. Eusètoe, d'habitude Paralt-i1. -fit Eusèbe d'un ton qu'il 
valesoenoe. puis, enfin, elle put quit-1 froi-l et quelque peu gourmé, se dé- еззаУп de rendre sarcastique. N'est- 
ter se cn&mbre et prendre part à la, ’•Malt lorsqu'il apercevait Claudette 06 Pas oue c'est extraordinaire ? 
vie commune. C'est alors qu'on réso-. dans Tes bras de Mme de L'Aigle, de —Bien sûr que c'est extraordinni lut de faire baptiser la petite héri- Mime d'Artois ou de Rosine. Xavier re! rendit d- tourne foiThS^ 
tière et de dormer un grand banquet disait à qui voulait l'entendre que d'éourte Elte eit «d jeune ertooreto 
pour la ciroondtance. | cher petit ange avait hérité du| chère mlgronne !

Le curé de Saint-André vint à1 goût de -s°*mèr€ P°ur tes fleurs, pour;
les roses surtout. 'Lorsque Claudette 
pleurait, on n'avait qu'à lui préeen-1 
ter une rose (dont on avait eu soin 

‘ d’arracher les épines, on le pense | 
bien) et elle se consolait aussitôt; J
c'est dire, n‘est-ce pas que le Jarli- J nais, vous, mon bon! s'exclama Pie-
nier rafoHait de l'enfant. Quant à tro- en clignant de l'oeil Vous ado-
Pictro, V. faisait déjà des projets ^ la P-tlt-; oui, vous l'adorez;'je 
dans lesquels Claudette jouerait le le sa-s- e- quoique vous aimiez à yo-us 
premier rôle du Jour. Savait-il pas Perdre ‘Mes airs", Je suis oonlvaln- 
vu, alors qu'il était allé à Québec, cu <*‘ur? chore; c'est que vous êtes 
par affaires pour son maître, tout der aussl excité qu-з les autres, en ce 
nlèrament, n'avait-il pas vu dis-je, moment et la preuve en est que vous 
une paire diî pony, atitslés à un bl- 8,763 la peine de venir m'an- 
tou de petite voiture? Depuis, âl ré- nortoe,r 

Claudette, à six mois était l’idole vait de pony se mblables qui seraient 
de tous, à L’Aire. Magdalena et Clau installés dans les stalles voisines de 
de l'adoraient, inutile de le dire, œlle d* Spectre . Us seraient 
n'est-ce pas? Mime d'Artois assu-1 blartCv comme du lait ou plutôt Tout de môme, 11 se hâta de fe
rait qu'il n'existait nulle part, de | non! il* seraient de nuanire crème! tourner л ̂  maison, car ü errait
par le monde, de bébé aussi parfait avec crimères et queues noires rencontré Rosine dans un des cor-
que sa petite filleule. Rosine était Сз дегаЧ lui, Pietro qui. plus tard ridors et
littéralement toile de la mignonne, <oh\ bc -uooup plus taid, bien sûr) 
qu'on № avait donnée en soin. Car, donnerait les premières leçons à Mlle 
depuis la naissance de Claudette, Ro(Claudette; il lui montrerait à tenir 
»ine n’étitit plus «Не de dhambre; jte5 rubans de la main gauche le 
elle était devenue bonne d'enfant. fouet d? la main droite, etc, etc.’
Plus ta’d elle aimait le titre de gou- ’
vemante Une jeune fille du. village, j La première fois que Claudette 
jne orpheline du nom de Suzelle Des1 avait souri, la nouvelle s'en était 
bois, qui avait chaleureusement те- répandue dans toute la maison, et 
commandée aux de L'Aigle par le Fu-èfoc était allé aux écuries 
docteur et Mme Thyrol, remplissait I nonlrer la chose à Rétro. Affectant 
leg fonctions dé ttlte de chambre 1 un atr froid, moqueur même, ü dit#

—U’ai donc été malade ?
—Oui Un peu, Magdalena. Rien de 

bien grave, vous savez Ht Mme d’Ar
tois en essayant de sourire, afin dé 
ne pas effrayer la jeune femme.

—Clauoc 
tant un coup d'oeil autour d'elle.

—iM de L'Aigle Je vais aller le 
chercher II m’a bien recommandé de 
l'en avertir, aussitôt que vous seriez 
mieux. Je vais avertir le médecin 
aussi car

—Le médecin, dites-vous? Vous 
avez fait venir le médecin? J’ai donc 
été bien malade?

—Je vais vous dire franchement 
ce qui ea est, Magdalena: vous avez 
eu peur du vent, très peur, et vous 
vous été*- évanouie; c'est pourquoi M. 
de L'Aigle a fait venir le médecin 

Ah! oui, le vent... 
Vente-t-il encore? demanda la ma
lade qui, évidemment, était sous him 
pression qu’elle n’avait été qu'une 
heure ou deux sans connaissance.

—Non, chère ertfant, il n'y a plus 
un seu’ souffle de brise

—Ah' Tant mieux !
Le docteur Thyrol s'était jeté, tout 

habillé, sur le canapé du boudoir. 
Mme d'Artois alla l'éveiller.

—Qu'y a-t-il? demanda-t-il. Mme 
de L'Aigle

se faisait la bonne nouvelle se ré
pandit immédiatement dans toute la 
maison: Mme de l'Aigle avait repris 
connaissance, ët quoique les domes
tiques continueraient à être fort in
quiets aiu sujet de la jeune femme; 
quoique, pour quelques heures, quel
ques jours encore peut-être, ils de
vaient se garder de faire le moindre 
bruit; qu'ils maudiraient sur la poin
te des pieds et qu'ils chuchotteraient 
entr'eux ils espéraient maintenant 
que l'Ange de la mort avait déployé 
ses ailes et avait quitté les abords 
de L'Atre

Chose étrange, Magdalena ne pa
raissait pas se rappeler de oe qui 
avait été a.use de son vanouissemenit 
et cela roulageait beaucoup Mme 
d'Artois. Elle avait tant craint des 
Scènes, des crises nerveuses, ou bien 
des questions nouvelles, auxquelles 
il lui aurcit été difficile de répondre! 
Qui sait? Il arrivait parfois qu'un 
malade oubliait complètement pour 
un certain tempe du moins, la rai
son qui avait déterminé sa maladie 
3ans doute, Magdalena se rappelé- 
rait un Jour; mais de nouveaux de
voirs allaient remplir sa vie'et le 
souvenir de oe qui s'était passé serait 
peut-être très lent à venir. C’était à 
espérer! Connaissant la jeune fem
me comme elle la connaissait, sa 
compagne savait bien que, la mé
moire lui revenant, elle souffrirait 
et beaucoup. Pauvre Magdalena ! 
Elbe avr.it voulu garder, vis-à-vis 
de son mari, le secret de son passé; 
aujourd’hui son passé la confrontait 
et menaçait de troubler sa vie, Jus
que-là si paisible.

—Que Dieu la protège la pauvre 
petite! priait 'Mme d’Artois.

Zenon Lassève était à L’Aire, de
puis quelques heures. Mme d'Artois 
avait suggéré à Claude l'idée de l'en
voyer chercher â

—Ce n’est pas que je sois sous 
i’impress'on qu’il y a du danger, M. 
de L’A'g.e, avait-elle dit, faisant, 
sans scrupule, ce léger mensonge ; 
seulement M. 'Lassève aime Mgdale- 
na comme si elle était sa fille et il 
me semble que sa place est ici.

—Qu'Eusèbe se rende à La Hutte 
sans retard, avait répondu Claude, 
et qu’il en ramène M. (Lassève.

Mais quoique Zenon Lassève fut 
sous le même toit qu'elle, Mine d’Ar
tois n'avait pas eu encore l'occasion 
de l'entretenir seul. Il ignorait donc 
la cause de l’évanouissement de Mag 
dalena et à moins qu’il ne lut les 
journaux, ce qui était peu probable 
sous les circonstances, il croirait, tout 
cjomimc Claude, que la jeune femme 
avait eu peur du vent, au point de 
s’éyanou'r.

Quoique Mme de L’Aigle ne fut 
plus dans un danger immédiat, elle 
n'était pas encore “hors de bols" 
pour parler comme le docteur Thyrol 
Claude, Zenon Lassève, Mime d'Ar
tois les domestiques, connurent bien 
des heures d'inquiétude, d'angolssee 
môme.

Enfin, le 24 octobre, à sept heures 
du matin, une autre nouvelle circula 
dans la maison: une héritière était 
née aux de L'Aigle ; une belle ertfant 
bien constituée ét ayant bonne en- 
rie de vivre, si on pouvait en juger 
par la force de ses poumons. Quant 
à la jeune mère, elle était, Dieu mer
ci! aussi bien portante qu'il était 
nermts de l’e^érer, dans les circons
tances.

Ce ne fut que le surlendemain de 
la naissance d-з l'enfant que le doc
teur Thyrol retourna chez lui. H 
vait pouvoir, en toute sûreté, laisser 

malade aux soins dévoués de MhiS 
d'ArtoU. et -de Rosine. H reviendrait

pe-murmura-t-elle en Je ff

->

V01
—San*- doute! Sans doute! répon

dit Eusèbe d'un ton qu'il parvint 
à rendre indifférent. Mais, cette fol* 
le de Ryme...

L'Atre et baptisa l'enfant lui-même 
puis il présida au banquet, auquel 
avaient été conviés Zenon Lassève, 
Séverin Rooques, le docteur Thyrol 
et Mme Thyrol.

SER1
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Elle s'assit près de la table à écri
re et elle éclata en sanglots.

—Et lui, M de L'Aigle 
prendra-t-il oette nouvelle? Il est 
bien bon M. de L'Aigle; il adore sa 
femme aussi 
correct, ai . 
toorate. si 
O mon Dieu! Est-Ce que l’heure des 
«preuves aurait sonné pour la pau
vre petite? Est-ce que l’ombre de 
l'échafaud va se dresser, dorénavant 
entre Magdalena et son mari; son 
mari qu’elle aime si follement? Je 
le crains

Mate cependant,- dans le corridor, 
le pas lourd de Candide, Mme d’Ar
tois glissa le malencontreux journal 
dans sa poche de robe, se proposant 
de le lire aussitôt qu’elle en aurait 
la chance

r«s du soir Magdalena resta dans le 
même état.

Mme d’Artois était seule auprès du 
lit de la malade, lorsque celle-ci re
vint à 1:. connaissance de ce qui l’en
tourait.

—Madame d’Artois 
t-elle

—Magdalena! s’écria Mme d*Ar- 
tois au comble de l’étonnement et 
de la joie, car le docteur Thyrol lui 
avait confié ses craintes, ce jour-là :

—Madame, avait-dl dit, je crains 
tort que Mme de L'Aigle ne revienne 
plus jamais de cet évanouissement. 
Le pou'x est très faible et l'action du 
coeur s» fait à peine sentir ..

—Mon Dieu! s’était écriée Mme 
d’Artoia Sûrement! Sûrement, doc
teur, vous allez pouvoir la sauver ?

—J’ai tout fait ce que j’ai pu Ma
dame; Dieu fera le reste, avait ré
pondu le médecin, d’un ton où per
çait le découragement.

Mais revenons à Magdalena au mo 
ment où elle venait d’ouvrir les yeux

—Où suis-je? balbutia-t-elle
—Dans votre chambre à coucher, 

ma chérie, <3ù nous vous avons trans 
portée, répondit Mme d'Artois,

—Le vont O % AV—Ah! Під’?! Тісад! Je vous con-

Les parrain et marraine furent Ze
non Lassève et Mime d*Artois. L’hé
ritière des de L'Aigle reçut, au bap
tême, le mon de Claudette.

DIG)comment

murmur. mais il est si si.. 
si fier, si . si aris- 

si hautain et froid !
KSvn
6m?$L’IDOLE te

ІЯ nouvelle, ici.
—AVoir- donc! fit Eusèbe en haus

sant les épaules.
Elle n’est pas...

—Elle a repris connaissance, doc
teur, fit Mme d’Artois en souriant. 

—Oh» Vraiment ? m.oui, je le crains !
—Oui Je vais vous conduire auprès 

d’elle, p" is je courrai avertir M. de 
L’Aigle

Magdakn a reconnut immédiate
ment le docteur Thyrol, car c’etit lui 
qui avait été appelé à La Hutte, lors 
de l’accident arrivé à Claude de 
L’Aigle ton se souvient de cet ac
cident) . Mais le médecin/ lut, n'a
vait certes pas reconnu en Mme de 
L'Aigle le jeune pêcheur et batelier 
Théo, inutile de le dire

ivoir la chance de l’enten
dre raconter “l’évènement”, dans 
tous re* détails.

MC
- marbri

talogu• Lorsque Claudette avait gazouillé 
pour la première fols, on se l'était 
dit. les uns prétendaient même 
qu'elle disait: "papa” “maman”. A 
six mois! N’était-ce pas extraordi
naire? Mais, aussi, jamais 11 ne s'é
bat vu un bébé qu put être comparé 
à leur trésor I
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LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES” - mx

t) O
L’EXTRACTION 

DE LA CIRE 
D’ABEILLES

LES GENS DE VILLE PEUVENT -
DEVENIR DES FERMIERS

L’HISTOIRE DES 
NAVETS ET DES 

BETTERAVES
LeRENSEIGNEMENTS AGRICOLES : *

Coin\On vend en Belgique des blai
reaux (savonnette) (fabriqués au Ca
nada.

de magnésium.
Bel exemple d’un cifoyen de Québec qui s’en va dans 

l’Abitibi et réussit. — Une ferme modèle. — Il ha
bite le meilleur pays du monde

les sols alcalins ne se rencon
trent guère que dans les districts _ 
rides ou «-cmi-arides. lesquels ne se 
trouvent au Canada que dans cer
taines parties de la Colombie-Bri- 
: aim loue, du sud de l'Alberta, et à 
un moindre degré, en Saskatchewan 
et au Manitoba.

duL"histoire des racines fourragères 
est in té’estante. La betterave fourra
gère paraît être la plus ancienne de 
toutes ces racines, dit le Service 
fédéral âu, plantes fourragères. Sans 
pouvoir oréciser la date exacte de son 
introduction, on peut retracer la 
produc tion de la betterave fourragè
re jusqu'à 2000 ans avant l'ère chré
tienne. Une vieille plaque trouvée 
dans un tombeau égyptien est une 
preuve concluante que la culture de 
cette plar.te était pratiquée à cette 
date. Cette plaque représente un 
journalier plaçant une grosse raci
ne sur une table de sacrifice. Theo
phrastus. un philosophe grec, nous 
dit que u». culture des racines rouge * 
eu blanches était très répandue dans 
l'Asie Mineure en l’année 320 avant 
J.-C. On croit que les betteraves four 
ragères — de même que les bette- 
i avs à si cre. sont descendues de la 
bette des grèves et qui poussait à 
l'etat sauvage près de la mer Cas
pienne. le long des rives de la Mé- 
iit erra nrce. ainsi qu’en Espagne, en 
France, en Hollande, en Grande-Pre 
tag ne et au Danemark.

I -'origine du navet n’est pas auss; 
bien connue. Dans les écrits qu'il a 
laissés sur la culture des racines 
fourragères chez les Romains au com 
mencement de 1ère chrétienne. Pli
ne auteu: romain et naturaliste, dit 
qu-après la vigne et les céréales, le 
navet était la plante qui se cultivait 
if plus en Itatlie. On sait aussi que 
le navet était cultivé en Suède dans 
les tempi pré-historiques pendant 
l'Age de bronze. Son introduction au 
Canada est très ancienne. En 1540 
Cartier avait semé de la graine de 
r.avet pc.triant son voyage de décou
verte, et °n 1779 on dit que le Gé
néral Sulivan, au cours de son inva
sion à travers un pays indien, dé
truisit d? . plantations de na | u> 
dans les champs indiens à l'endroit 
où se dresse aujourd'hui la ville de 
Genève clans l'état de New York,

La cire d’abeilles vaut deux foie 
plus par livre que le miel; il faut 
donc conserver toute la ciré qui se 
prdduP dans le nicher, dit l’apicul
teur du Dominion. Dans un rucher 
que l’on exploite (pour la production 
du miel coulé, la cire vient prin
cipalement des opercules. Dane tous 
les ruchers il s’accumule des débris 
de cire: — vieux rayons rejeté* pour 
un défa at quelconque, morceaux de 
rayons supplémentaires, monceaux 
de rayon* extraits qui ont été enle
vés de* rayons d’ouvrières, coupures 
de fondation, etc. On doit avoir 
dans le laboratoire une caisse spé
ciale pour recevoir tous ces débris de 
cire. Le meilleur moyen de traiter 
les opercules et les morceaux de 
rayons neufs et propres, est de les 
mettre dp ns une cérifteateur ou ci- 
ro-extracieur solaire, lequel se com
pose d'une caisse vitrée, contenant 
un plateau en métal, et dans lequel 
la cire se fond sous l’effet de la cha
leur du soleil .pendant les mois les 
plus chauds de l’année.

Cependant, les rayons qui con
tiennent beaucoup de pollon ou qui 
ont pris une couleur foncée, ne peu
vent être réduits avantageusement 
dans le ceriflcateur et il faut les fai
re fondre au feu, dan* un bain-ma
rie ou dans un bain de vapeur. On 
peut extraire de ces rayons une cer
taine quantité de cire au moyen d’un 
extracteur fait sur le principe d’u
ne boui’loire à pommes de terre, 
mais pour en tirer presque toute la 
cire qu’4s renferment il est néces
saire de soumettre à la pression la 
masse fondue. On peut se procurer 
une presse à cire chez tous les fabri
cants d’accessoires de ruches et dont 
on гелоиате bientôt le prix" d’achat 
dans un i ireher de trente ruches au 
plus. Si l'on presse les rayon* en 
plein air. il faut faire oe travail pen
dant la miellée, afin d’éviter le pil
lage. Les marchands de fournitures 
d'abeilles prennent généralement de 
la cire d'abeilles en échange pour 
des feuVîes de cire gaufrée. Ds ne 
prennent que quelques centins par 
livre pour faire oes feuilles. L’extrac 
tion de la cire peut aussi se faire en 
hiver mais il faut effectuer cette o- 
péràtkm dans une chambre chaude.

L’Ecosce emporte trois fois au
tant de farine canadienne que ne 
fait le reste de la Grande-Bretagne. FermierL’INDUSTRIEQui n’a pa* entebdu dire que seul 

les gens nés à le campagne sont ap
tes au défrichement des terres.

A entendre certains personnages, 
sans doute bien intentionnés, il ne 
faudra** accepter dans les pays nou
veaux que des fermiers authentiques, 
et si-bien qualifiés qu’ils réussiraient 
dans n’importe quelle vieille parois
se, dusser.t-lle acheter leurs fermes à 
crédit.

NUI doute que ces mêmes gens 
réussiraient encore mieux s’ils s'é
tablissaient dans une r égion au sol 
de première .valeur et ou le gouver
nement donne 100 acres de terre 
pour la romane de $30., payable dans 
5 ans; où il construit les chemins, 
bâtit les écoles, aide pour le déve
loppement de l’industrie laitière, 
pour l’égouttement des terres quand 
c’est nécessaire, distribue gratuite
ment chaque printemps des grains 
de semence et va jusqu'à payer le 
colon pour le défrichement de sa 
terre.

Par l'ignorance de la valeur réelle 
des рву* nouveaux où les Canadiens 
peuvent ^établir, ou enterre par goût 
en dépit des avantages réels offerts 
à ceux qui défrichent de* terres nou
velles, dey gens préfèrent acheter à 
gros prix des terres en rapport pour 
y établir leurs enfants.

M. Eugène Robitaille, né à Qué
bec, mais présentement établi sur le 
lot 52, rang EX du canton Counville, 
paroisse de Betcourt, en Abitibi, es
saya les terres neuves.

П ne le regrette pas.
Et П parie d'expérience, puisqu'il 

commença le défrichement de за ter
re le 28 foin 1917.

Quiaqri vous traverserez l'Abitibi, 
de Sennctenre à LaŒteine, une fois 
dépassé le village de Beloourt, vous1

remarquerez un établissement agri
cole qu’ attire forcément votre at
tention. C'est celui de M. Robitaille. 
En descendant de voiture, vous voue 
sentez oe suite attiré vers le Jardin- 
potager où, à côté des plates-bandes 
de fleurs ce toutes couleurs, de tous 
arômes, rt de toutes dimensions, vous 
pouvez admirer des tomates d'un 
rouge brillant, des concombres des 
cttrouil’es. des fèves, des oignons de 
la laitue, des petits pote, des goiff- 
ganes belles à rassasier notre ami 
Damase Potvin, des betteraves, des 
choux, du persil, de cerfeuil, et que 
d’autres légumes ou fruits.

La maison est propre, spacieuse ; 
les bâtiments de la ferme sont vas
tes, bien, aérés, bien éclairés, avec 
pavages en ciment, et une augette 
où chaque animal peut boire à vo
lonté.

Sur la ferme de M. Robitaille on 
voit 8 belles vaches, des turailles, des 
porcs des poules.

C’est aussi que M. Robitaille a 
70 acres de terre en culture.

Naturellement qu'il était 
quand i" arriva en Abitibi 
pas d’argert; car en fait de finance, 
s'il avait tu la chance de gagner $30. 
avant de partir pour les terres neu
ves, il r eut pas сзі.е de les collec
ter, et. oa- ailleurs, il en devait cent, 
qu'il du» payer plus tard.

Et c'est ainsi que commença la fa
mille Robitaille. et c'est la situation 
où elle su trouve maintenant.

MSP
Il y a plus de magasins généraux 

dans les campagnes de l’Ouest du 
Canada que tout autre genre de ma
gasins.

LAITIERE
fi.La rondelle de carton qui recou

vre la bouteille de lait a simplement 
pour but de protéger le lait pendant 
le transport au cours de la livraison ; 
oen'est pas un couvercle permanent. 
Après avoir ouvert la bouteille, on 
fera bler de Jeter cette rondelle pour 
la remplacer par run des nombreux 
types de couvercles que l'on trouve 
dans le çommerco. Les couvercles de 
verre et d'aluminium sont préféra
bles parer qu'ils se lavent facilement

Supposons que le cultivateur soit 
pai verni par son travail énergique 
et son Intelligente prévoyance à fai
re produire à sa ferme une abondan
ce de grains, de fourrages, de légu
mes et de plantei-racines.

Serait-il avantageux pour lui de 
vendre ces produits en nature ?

Son but principal n’est-il pas de 
réaliser la réus forte somme de pro
fits possibles ? Or les profits sont 
relatifs pour ce qui dépend du cul
tivateur non seulement au coût et à 
la quantité des récoltes obtenues, 
mais encore aux dépenses qu’il doit 
faire pour en disposer. Vendre ses 
produite en nature est sans contre
dit le moyen le plus dispendieux et 
par conséquent le moins profitable 
de réaliser la valeur de ses récoltes. 
Le mieux est de faire consommer 
ses récoltes sur sa ferme et de ne li
vrer au commerce que des produits 
concentrés tels que. lait, beurre, fro
mage, viande etc. C'est l'industrie 
laitière oui fournira au cultivateur 
le meilleur moyen d'effectuer cette 
transformation. En se livrant à cette 
industrie. retirera plusieurs avan 
tages dont tes principaux sont les 
suivants :

1— Répartition convenable des tra
vaux de la ferme pour toute la du
rée de l’année et absence de chôma
ge, durant les mois d’hiver pour lui 
et pour rts employés.

2— Diminution des frais de trans
port.

3— Maintien de la fertilité du sol. 
Environ 80% des éléments fertili
sants contenus dans les produits ali
mentaire • sont retournés au sol dans 
l’engrais de la ferme.

4— Culture plus extensive et plus- 
soignée de la ferme ayant pour ré
sultat l'application plus effective du 
capital et l'élimination de nombreu
se sources de pertes.

Le commerce du Canada avec les 
lies Trinités se développe aux dé
pens de celui des Etats-Unis.

‘BONNE COULEUR' POUR LES 
FRUITSPendant les 31 premières semai

nes de 1933, à venir Jusqu’au 3 août, 
le nombre des pores classés au Oana- 
<ta a été de 1,898303. L'expr<«sion Bonne Couleur pour 

tes autrer fruits que les pommes si
gnifie, d'après la Loi dec fruits, une 
couleur caractéristique de la varié
té à maturité. Pour le* pommes l'ex
pression Bonne couleur signifie la 
definition donnée dans le circulaire 
40 de la Division des fruits, du Mi
nistère fédéral de l'Agriculture. Dans 
cette circulaire le$ pourcentages de 
couleur sont indiqués pour chaque 
catégorie de chaque variété de pom
mes. Par exemple. McIntosh No. 1. 
6- pour cent; Winesap, domestique. 
75 pou- cent; Gravenstein rouge. 40 
pour ceiüt: et ainsi de suite. Ces 
pourcentages de couleur se rappor
tent à l'étendue de la surface qui 
peut être recouverte d'un ton clair 
de rouge, caractéristique de la va
riété. P?:- exemple. 25 pour cent si
gnifie qu'un quart de la surface de 
chaqu-; p°mme est recouvert de la 
couleur normale à maturité.

En Californie, le grand problème 
pour l’apiculteur est le bas prix au
quel se vendent ses produits, spé
cialement en Comparaison du coût 
de son installation.

Trois bouteilles à il ait pour chaque 
boutei/Ve vendue devraient être bien 
suffisantes pour assurer un bon ser
vice quotidien à la maison,- une pour 
te lait une vide en cours de route à 
la laiterie, et une à la laiterie, à 
remplir pour la prochaine livraison. 
Au lieu de oe nombre, et principale
ment à cause de la négligence ou 
du mancue d'obligeance des ména
gères, beaucoup de laiteries sont o- 
bligées d'employer jusqu'à huit bou
teilles pour chaque (bouteille livrée.

Le 4 août la quantité de blé ca
nadien emmagasiné eux Etats-Unis 
se montait è 6,681,185 boisseaux, con 
tre 4,706,828 boisseaux à la même 
date l’année dernière.

En généra/і, les racines du rosier 
ne sont pas suffisamment protégée 
par la terre et l’on fera bien d’almon- 
celer la terre sur elles pour Jes proté
ger pendant l'hiver.

riche

L'ébusfionnage du rosier se fait à 
peu près de la même façon que l'é
cussonnage des arbres fruitiers. Tous 
ceux qu» sont habiles de leurs mains 
peuvent le faire avec succès. L'épo
que de î'écuesonage varie quelque peu 
suivant les différentes régions du 
Canada, mais les sujets devraient 
être en bon état pour cette opéra
tion à nartir de la fin de juillet 
jusqu'en septembre dans les diffé
rentes parties du .pays.

Les abeilles solitaires percent par
fois des trous dans les tiges des ro
siers. vîtes y pondent am oeuf avec 
du mie!, et bouchent les trous. Le 
seul moyen de prévenir oes dégâts 
est de trouver le nid d’abeilles et de 
le détruire SALADE CUITE DE CELERIRien dv surprenant si M Rctoitaille 

u‘il habite le meilleur paysі trouve a 
lu monde. Coupez les tiges de céleri en mor

ceaux d’un pouce. Faites cuire pen
dant 15 minutes et égouttez Ajoutez 
le mélarge suivant au ccleri chaud: 
1 oeuf. 1 l cuillerée à thé de moutar
de. 4- cuillerée à thé sel. 1 cuil
lerée à soupe de jus de citron. 1 tas
se du 1 te u і de dans lequel le céleri a 
cuit. FaMe; cuire 5 minutes en re
muant constamment. Faites refroidir 
et servez sur de la laitue — Division 
des f-inti. Ministères fédéral de ГА- 
griculturc.

Dan? l'irspetetion de la réédite de 
pommes de l'Ontario destinée à l’ex
portation cotte année, les Divisions 
féidérate et proviniciaüe des fruits et 
la Division fédérale de l’entomologie 
travaüte de concert.

En tors cas. c'est aussi l’avis de 
madame Robitaille, et elle aussi par
le d’expérience.

Que'ques rosiers qui poussent sou
vent site leurs propres racines, com
me le rosier jaune de Perse, le rosier 
du Japon, 1e rosier de Provence, et le 
rosier de Damas, se multiplient fa
cilement par l'arrachage et la plan
tation -te: rejetons qui naissent au
tour de la plantemère.

Pour a’der à empêcher le miel de 
se gâter, le service de la bactériologie 
du Ministère fédérale de l'Agricul
ture, a imaginé un moyen par lequel 
l'examen du miel fraîchement ex
trait Indique si l'on peut espérer que 
le mie! sera à l'abri de la fermenta
tion perte ant le cours de l'année.

J-E. LAFQRCE.

Le rutabaga ou navet de suède, 
mieux connu peut-être sous le nom 
du chou de Siam au Canada, se cul
tive actuel’ement dans l'univers tout 
entier. On considère que c'est un des
cendant de la navette. Il existe deux 
lormes de rutabagas dans nos jardins 
l’une à "haïr blanche, l'autre à chair 
jaune. Les cultivateurs de langue 
française désignent le premier chou- 
navet et le deuxième rutabaga. La 
nomenclature anglaise, qui comprend

Pendant l’année finissant le 30 
juin 1932, les inspecteurs de la Di
vision fédérale des semences, qui 
veillent à l'application de la Loi des 
engrais chimiques, ont trouvé dans 
із coromerée quelque 333 marques 
,différentes d’engrais enregistrés, et 
1,085 écha niions officiels ont été pré
levés et analysée.

oies s’infiltrent dans le sol. H ne 
peut v avoir d'accumulation de oes 
sels mùiéraux dans la surface du 
roi, mai* il n'en est pas toujours ain
si dans l€j districts arides ou semi- 
arides. Dans ces districts, la pluie, 
quoique suffisante pour provoquer la 
formation de oes sels minéraux solu
bles, 9?t tout à fait insuffisante pour 
tes enlever par le drainage. Si les 
sels descendent dans 1e sol £" une 
profondeur de quelques pouces, ou 
môme du quelques pieds, il ne passe 
pa$ assez d'eau dans le sol pour les 
emporte’- immédiatement. Plus tard, 
l'évaporation de l'eau qui les tient 
en sototion et l'action naturelle de 
la capillarité les font remonter à la 
surface où ils s'accumulent, formant 
ce qu? l’on appelle l'alcali, qui rend 
le sol plus ou moins impropre à la 
culture. L alcali pAit imprégner tout 
simplement la surface du sol, ou si 
lûévaporation dépasse de beaucoup 
la hauteur de pluie, il peut créer une 
surface dure, incrustée, ou prendre 
une forme poudreuse. Le moyen de 
mettre tes sols alcalins en culture 
est truité tout au long dans un feuil
let pub’te par le Ministère fédéral de 
l'Agricu'ture.

L'ORIGINE 
DES SOLS*

ALCALINS
NAVETS POUR LES MOUTONS

L'ALIMENTATION 
DBS VACHES LAITIERESNos ad'., vierges sont le produit de 

bien des siècles d’un long travail, 
mais ce travail, n'est pas encore ter
miné; il де continue. Dans les con
ditions ruturelles, comme dans la 
forêt, dit te Chimiste du Dominion, 
nos sois sont constamment enrichis 
d’humus par les racines en décom
position, les feuilles tombées, — la 
mort et la pourriture des végétaux ; 
ainsi que par les réactions chimi
ques favorisées par la chaleur, l’hu- 
mJdité l’acide carbonique, etc; les 
élément* pierreux du sol sont len
tement mais continuellement dé
composés. Il en résulte des composés 
minéraux solubles, dont quelques- 
uns «ont utiles tandis que d'autres 
surit mi<sib)es à la vie végétale.

Dans les district humides, c'est- 
à-dire ceux où la condensation at
mosphérique est plus ou moins a- 
bondante, les sels minéraux formés 
par oes procédés, que l'on appelle en 
langue тутрцІаЛге ‘Texposltion aux 
Intempéries”, disparaissent au fur et 
à mesure qu’ils sont produits. Cer
tains d'entre eux sont employés par 
les végétaux et tous les sels nuisi-

UN BULLETIN 
FORT PRATIQUE

On peut, sans crainte de faire tort 
à la santé des moutons, leur don= 
ner toute, les racines qu'ils veulent 
consommer, mais la quantité qu'ils 
peuvent manger économiquement est 
limitée. Quand on donne de V. à 2 • 
lives de foin, on peut y ajouter en
viron 14 à 2 livres de racines par 
tête et pi; jour; on peut même don
ner parfois jusqu'à 4 livres de raci
nes. maь il ne faut pas oublier, dit 
l’Eleveur du Dominion, qüe les ra
cines sort utiles surtout pour leur 
suocu’en'V et qu'il n'en faut pas beau 
coup ост fournir à la ration la suc
culence necessaire. Les betteraves 
fourraecre* ne sont pas une nourri
ture aussi bonne que les navets, spé
cial.;n eu’ pour les béliers. Les carot
tes peuvent très bien être employés 
a la place des choux de Siam ruta
bagas
diffici’e et oc n'est pas un erécolte 
aussi
ment 'es choux de Siam rutabagas 
sont Nu nés pour tous les moutons 
mais surtout pour les brebis portiè
res qui en bénéficient peut-être plus 
que tou; lus autres.

Le Canada vient premier sur la 
Uste des pays qui exportent du blé 
à la Suisse; il a fourni pendant la 
première moitié de cette année 55 
pour cent de la quantité totale du blé 
importé v ax ce pays. Les concurrent 
du Canada sont l’Allemagne, la Hol
lande, la Roumanie, la Russie, les 
Etats-Unis et l'Argentine.

€ ; O Les alhrente donnés au bétail lour, ,,
Muent -l voitanleme animal la je^deux^tton^sou^mi

mier comme chou à racine de navet. 
Cette distinction a été retenue aux 
Ftats-Un^ en 1806. McMahon décri
vant le chou à racine de navet et le 
navet de Suède ou rutabaga. Les ru

bans f rent introduits en Ecosse 
Cil 1781. ?: en Angleterre en 1790.

tière première, servant à l'élabora-1 
tion des produits qui fournissent les 
produits de l’exploitation. Oette ma
tière première doit être donnée en 
quantité voulue pour réaliser le ma
ximum de profits. L'alimentation du 
bétail varie selon le but que l'on se 
propose ^'atteindre. Tel animal re
cevra uîk ration appropriée à la 
product ten d’une grande quantité 
’ait qui servira à alimenter la beur
re rie ou la fromagerie Tel autre re
cevra une alimentation propre à l'en
graisser pour la boucherie.

B est d’usage de donner égale ra
tion à tou. les animaux, c'est là une 
grand#1 eireur. Une vache pesant 1500 ^ 
*>s devra recevoir plus qu? sa voi
sine ne nisant que 500 lbs. Au point 
de vue é anomique il n'est pas exact 
de considérer comme égaux les be
soins d’un animal de 1000 lbs et deux ! 
autres animaux pesant ensembles, 
1000 lbs.

Les ten es marécageuses, qui sont 
tout simplement des terres argileu
ses hum’des contenant de la matière 
onganiq-.e bien (décomposée, sont par 
foie tron compactes ou trop serrées 
pour qu'il v ait avantage à les rouler 
sur ces terres, les tranches retour
nées par la charrue en automne de
vraient êtie laissées à l'état brut 
pour que la gelée ait plus de prise sur 
elles.

ETUDES SUR LA РОІХШІВАТІСЖ 
DES POMMIERS

t ;і Un bulletin qui vient de paraître don 
ne les résultats de l’étude la plus éla
borée sur lia pollinisation des pom
miers qui ait été tentée juaqu’icL 
Il a pour tiare “Etudes sur la polli
nisation des pommiers dans la val
lée d’Annapalis, NouveHe-Eoosee, 
scus la direction de W. H. Brittain 
(Bulletin No. 162 Ministère fédéral 
de l’Agriculture). Oe bulletin com
prend ua résumé utile et cinq cha
pitres principaux que voici: (1) In
troduction, discutant les traite gé
néraux tic l’industrie de le culture 
portant spécialement sur le problè
me et donnant un bref résumé des 
fruits; (2) la pollinisation et la pro
ductivité des pommieis, dans lequel 
le problème de la pollinisation dans 
toutes sas phases est exposé; (3) ex
perience sur la pollinisation des pom 
Пііегз, où les expériences entrepri
ses sont expliquées et les résultats 
présentées sous une forme concise; 
і d études des insectes pollinisateurs 
dans lequel le rôle des insectes sau
vages poliinisai.eurs est expliqué et 
lus problèmes qui se rattachent à 
l’utilisation des abeilles sont étaMd- 
dé:; (5) études sur l’enipoiaonne- 
ment de: abeilles, dans lequel tas 
recherches entreprises pour déter
miner la clause de l’empoisonnement 
des abciulcs et les moyens de préve
nir cet accident sont expliquée tout 
au long.

U s’agit .surtout, dans ce bulle
tin, d'expériences qui ont été con
duites en Nouvelle-Ecosse, mais l’au
teur a abondé le problème à un 
poin. de vue fondamental, et les ré
sultats s’appliquent dans une gran
de mesure partout où le pommier 
c,sl cultivé On voit qu'un pnoblè- 
iie de pollinisation se présente (1) 

des. variétés non auto-fé-

Porr la majorité des récoltes l’em 
ploi d’un engrais complet (c’est-à- 
dire un mélange qui fournit de l'a
zote, de Vecide phasphorique et de la 
pobas.e) u été trouvé utile, spécia
lement dans l'Est du Canada et en 
Colombie-Britannique.

de SOYONS ECONOMES
—On dit qu'ils ont trouvé moyen 

de diviser l'atome.
—C'est encore une de leurs idées 

d'ccononvc !Ce n'est pas une bonne pratique 
que de hacher le foin pour le mé
lange’- avec le grain que l'on donne 
aux chevaux. Un léger concassage 
du grain peut faire réaliser une g- 
oonomie de 10 pour cent sur la quan
tité totale de grain (consommée en 
améliorant sa digestibilité. La mou
ture est loin d'être aussi bonne, car 
la farine poussiéreuse qui en résulte 
peut causer des dérangement d'esto
mac. t’éleveur du Dominion.

En discutant les effets désastreux 
du bnfege des forêts dans les opé
rations de défrichement, lé profes
seur Worley, du Auckland Univer
sity College, Nouvelle-Zélande, fait 
ramaterne r que dans bien des cas le 
sol q'i’ < n résulte est d’une stérilité 
surprenante, si Гоп considère la vé
gétation luxuriante qu’fl portait. La 
fertiVré du sol d'une forêt, dit-fl, ne 
fournit que peu ou point d'indicati
on sur s?, valeur au point de vue «gri

mais leur culture est plus

cire . Les racines, et apéciale-
TOUT LE PRISME 

—Quand moq mari est rentré, il 
était gris cl il a vu rouge 

—Alors il vous a fait des bleus
h

Poe soulager vénUMeeeatDoux animaux de 500 lbs consom
ment bc aucouip plus d’aliments qu’un '
de 1000 lbs

La quantité de nourriture distri
buée au bétail prend le nom de ra
tion. laquelle est qualifiée de deux 
manières suivant les fonctions qu elle 
doit accomplir ; la ration d’entre
tien et la ration de production 

La raf,on d’entretien est calru’x* 
de manière à ne laisser ni diminuer 
ni augmenter le polis de l’animal, 
en supposant que ce.ui-ci est au re- j 
pos et ne donnant aucun produit 
Une ration alimentaire est quelque 
fois surabondante pour la nourriture 
d’un animal, tandis qu'une autre du 

! m*me poids est insuffisante, cela est 
• dû à la différence dans la qualité 

m des éléments constitutifs de ces deui 
rations.

La ration de production comprend 
en outre de ce qui est requis pour la 
ration d'entretien, la quantité d'ali
ments nécessaires à l’accomplisse
ment de* fonctions productrices exi
gées de l’animal que ce soit la pro
duction du lait, de la chair ou du 
travail.

La ration d'entretien, ne contribue
en aucune manière à la production 
Oette dernière ration est indispen
sable à ur є vache laitière.

kl Md de tète. jp• ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦н ніч н н 1111111 »»♦♦♦ ; LA GUERRE ET L'AGRICULTURE
Grippe, Névrd-

TAUREAU A VENDRE ftV(і*, mal de deeti, 
doeleao pdrkxB- Il 
ew.Rhomatisa* BfIB y avait au Canada aux derniers 

raippo-ts, 29 fabricants d'engrais chi
miques mélangés, 31 fabricants d’in
grédients pour engrais chimiques 
tandis que 14 installations fabri
quaient !сч deux.

On signale dans la Colombie-Bri
tannique une nouvelle maladie de la 
ronce began causée par un cham
pignon, jU9QU“tCi inconnue SUT de 
continent de l’Amérique du Nord. 
Oette maladie empêche la pollinisati
on d'un certain nombre des graines 
du fruits et celui-ci reste difforme.

Au cours d'un article remarquable 
sur le Blé la longue courbe de pro
duction. de 1885 à 1932. le bulletin 
commercial mensuel de la Canadian 
Bank of Commerce, dit ce qùi suit : 
La guerre a détruit l'équilibre de 
l'agricuuure mondiale. De grandes 
étendues de l'Europe ont été dévas
tées, les ouvriers agricoles ont été 
enrôlés dans des armées en lutte et 
il a eu une grande diminution dans 
le nombre d'hommes. En France, en 
Allemagne et dans l'est de l'Europe 
en a abandonné non seulement une 
bonne partie de l'étendue cultivée en 
o’.é, mais le rendement par acre a 
aussi largement baissé. La demande 
de blé a encore augmenté et sous 
V aiguillon de la hausse des prix, une 
forte augmentation des emblavures 
s'est produite au Canada, aux Etats- 
Unis. en Australie et au xlnd.es, si 
bien que l'étendue mondiale a con
tinué à se développer au n^ème taux 
qu'aux cours des dix années précé
dentes, mais le rendement moyen par 
acre était, moins élevé.

rmI t: TAUREAU AYRSHIRE enregistré, — “Char-
; lot-Jacques” No. 134976, âgé de 4 ans, dont la mè- 
; re a donné 10,641 lbs de lait et 408 lbs de gras en 
; un an, à l’âge de trois ans. Belle occasion de se pro- 
1 curer un excellent reproducteur à bon marché, en 
; s'adressant à l’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE. 
! g.4fs-28s.
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fions semblables.
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Le meilleur de tous 
les attrape-mouches

POURQUOI «TÆ;- 
PAYER DMnand“ k ch“ 

PLUS?

le 'düféreace entre les véritables Ge Pbs10c. Nol et le tablettes- ordiaeèes.Les cotrxposés chimiques qui for
ment ie groupe de sels alcalins sont 
principalement des suivante: sulfate 
de soude (sels Glauber) ; carbonate 
de soude (sdda à laver) ; chorure de 
sodium (sel commun) ; sulfate de ma 
graésio (sois (EJpsom); et parfois é- 
galement les chComres de calcium et

ІМBotte blanche
«t violette Ce-Pha-Nàl cbeя 

votre- éptem.votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand

The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont.

S] général

Ж2?lorsque
condes (et presque toutes les vari- 
étés cammerc<3llto sbnt oomprisee ЛШ BOITEdans oe groûipe) sont plantées enЄ Л Г e blocs solides;; (2) lorsque des va
riétés qui ne se fécondent pas entre 
etles sont plantées ensemble (3) et 
lorsque 1? population d’insectes pd- 
linieai.eure est insuffisante pour ef
fectuer la poj’.inisation. Un point 
important que oes études font cflal- 
roment ressortir, c’est que les vari
étés de pommiers peuvent 
&cT en deux groupes, savoir, les bon- 

polhrtsatrioes et les mauvalees 
pollinisa'.ricee. Lee premières con
viennent pour la pollinisation des va 
te ur inférieure ou sont inutiles pour 
toutes les autres variétés. La plan
tation Ье$ vergers, de façon à ob
tenir une bonne pollinisation, est 
discutée à la lumière de oe qui pré
cède..

La par, prise par les abefllee sau
vages et domestique dans la polll- 
uisatton oes vergers est étudiée tout 
au long. On a constaté que les abet! 
les sauvages sont plus répandues que 
l’on ne croyait. La nécessité de four
nir des a belles domestique pour que 
U pollinisation puisse bien se faire, 
eSv expliquée, et les bonnes métho
des de distribution et de placement 
sont discutées. H y a une discussion 
complète des causes d’empoisonne
ment des abeilles et des moyens d’é
viter «b accidente ou de les réduire 
au mlniflhum. Le bulletin se termine 
par une liste d’ouvrage et une table 
des matières.

Oe bulletin est technique, mala fi 
est précédé d’un résumé-en langue 
populaire qui présente, sous forme 
sommaire, les résultat» pratiquée

-,

Г і
tl

Г Si vingt livres d’aliments consti
tuent une ration d’entretien, ü fau
dra ajouter vingt livres pour que la 
ration de production soit complète. Il 
est donc de l'intérêt du cultivateur 
f> ne se pourvoir que du nombre d'a
nimaux qu'il pourra nourrir conve- 
nabtement. Seul il peut juger de la 
quantité et de la qualité de nourri
ture qu’il devra donner à son trou
peau pou en retirer le plus de bé
néfices ipcftfblee.

L'aT.tœcntation varie suivant la 
qualité des produits de la ferme le 
bon foin récolté en temps opportun 
est la base de l'alimente tion des va
ches laitières en hiver. Ce foin con
tient environ 15% d’eau et sa riches
se en albuminoïde, en graisse, er 
suce et en fibre se trouve en plus 
grande crantité que dans le foin vert 
qui a une teneur en eau de 60 à 80%. 
La quart lté d’eau contenu dans cer
tains fourrages verts tels que dans 
*a luaerre, la geese des bois et le 
trèfle d’odeur a pour effet de rafraî
chir non-seulement l’estomac, mats 
aussi l’intestin étant donné que ces 
fourrage*- verts agissent comme pur
gatif minorât if.

La pat Ve n’est pas recommanda
ble comme aliment puisqu'elle est 
pauvre en matière grasse et en al
buminoïde. Cependant la paille d’a
voine hachée servie avec le foin au
quel on ajoute un peu de son et une 
poignée de sel fournit une assez bon
ne ration pour la vache. <

SI la paille est employée comme li
tière, le» «Anaux en mangeront tour 
Jour, une wtuoe qwmtoé.
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CERCUEILS — DBCORATIONS 
EMBAUMEMENT 

CORBILLARD AUTOMOBILE — 
AMBULANCE 

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.
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J..R0BERT BOUCHERré
A

'l-
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
Achetez vos articles de classe à :

L’Imprimerie du “Madawaska”
75, rue de l’Eglise

i-
gn* de tableaux, de Schème» et de 
ohlfltee qui le rendent utile pour le 
cultlratcur pratique.14, rue CanadaTéléphone 86-2
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Un Sou par Mille
pour aller

dans l’Ouest
Billets valables, tous les Jours, 
à l’aller, du 20 au 30 septembre 

Mal de validité: 30 Jours

Exemples de voyages, ALLER ET RETOUR 
d’EDMUNDSTON à

Winnipeg $35.25 
42.50 
44.75

Prince Albert .... 45.75
Ciliary

Edmonton 
Kamloops 
Prince Ru: 
Vancouver 
Victoria .

...................152.00
.....................59.75

pert . . . 65.25
.................... 65.25
. ; . . . 67.00

ВМм . 
Saskatoon

52.00

Rédactions proportionnelles des autres gares orientales, y 
compris Windsor, Sailt Sainte Marie, Sudbury, Capréol et 
Cecàrane, poor tonte gare occidentale, y compris Port Arthur 

et Armstrong.
♦Enfants de б à 12 ans: demi-place. Lee enfants en-dessous 

de 6 ans ne paient pas.
PRIVILÈGE DU WAGON-UT

Un
«mou » coucher sans le 
ГЕ* de Lévis * Chanty, * 

rares de l’Ouest (en
1er entre Montréal et lee gazée à 

darn le waeon-lit touriste entre Montréal et les 
acquittant aussi le prix de la couchette).

COMME LE NOMBRE DES COUCHETTES EST 
LIMITÉ ON EST PRIÉ DE RETENIR LA

sienne de lacent local.

PRIVILÈGE D’ARRÊT à Port Arthur, Armstrong et au-deifc.
——> «ttnetnta* réservées, horaires et tens renwignewats

en a adressant à nn agent de

CANADIEN NATIONAL

AT Chaque Paquet xv 
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VOICI une
nouvelle recette pour le 
Pouding Riz à la Crème

4 çull. à soupe riz 
H tasse sucre 
H cuil. à thé sel 

2% tasses Lait St. Charles

Muscade.

Levez bien le riz, ajoutez le sucre, le sel et 
le laitdilué avec l'eau. Versez dans un plat 

u four et saupoudrez de 
lèche-

beurré et allai
muscade. Mettez le plat dans une 
frite remplie d'eau chaude. Faites cuire 
trois heures à four modéré (300 F.). 
Remuez plusieurs fois durant la première 
heure, afin que le riz ne s'agglomère pas au

Les laits évaporés varient beaucoup. 
N’employez que le St. Charles Borden pour 
cette recette, comme pour tous les autres 
mets lactés.

THE BORDEN COMPANY LIMITED 
Trwo, N.S.

Réunion d’une Amicale 
à St-Alexandre

Les Amicaldstes et les anciennes 
élèves du couvent de St-Alexandre 
sont invitées à se réunir à leur Al
ma Mater, dimanche le 1er octobre 
pour la réunion annuelle de leur A-

Après le. réception à 1 h. p. m. elle 
auront le piaLslr d’entendre une confé 
rentière distinguée leur exposer les 
avantages et les activités de la Fé
dération des Amicales des Couvents 
du Canada, à laquelle est affiliée 
l’Amicale des anciennes de St-Ale
xandre. Le salut du St-Sacrement 
couronnera la séance de l’après-midi 
puis il y aura goûter servi par les 
élèves actuelles, et soirée récréative.

Aux amicalistes ayant payé leur 
contribution le ou avant le 1er oc
tobre, les secrétaires remettrons une 

rte d’admission gratuite pour le 
goûter et la soirée.

Les perronnes qui désirent assis
ter à cette réunion comme visiteuses 
seront les bienvenues. Mais comme 
toute organisation faite même dans 
un but charitable entraîne des dé
penses le prix d'admisMon à la fête, 
au goûter et à la soirée sera en tout 
de 50 sous pour les visiteuses.

Que le mot d'ordre des Anciennes 
Elèves soit: Allons au Couvent de 
St-Alexandre, Kam., le 1er Octobre.

COMMUNIQUE.

OURAGAN MEURTRIER

New-Bern, C. N., 20 — Le nombre 
des morts sur len côtes de la Caro
line du Nord, que l'ouragan- a dé
vastées sur une longueur de 100 mil
les, atteint la vingtaine aujourd’hui 
Les dégâts matériels se chiffrent par 

illion

CONSEIL

La Haye, 19 — En inaugurant la 
session du parlement hollandais au
jourd’hui la reine Wilhelmine a dé
claré qu’il fallait éviter les expé
riences dans les domaines économi
ques et monétaire.

Pouvez-Vous Résoudre
Ce Problème?

Ü
(

IJ* Comme annonce, nous donnerons GRATUITEMENT et 
SANS CONDITION tous les magnifiques prix mention
nés plus bas, aux personnes qui nous enverront la répon
se CORRECTE et ATTRAYANTE du “PROBLEME 
VINGT-SEPT”.
Vous n’avez aucun déboursé 1 faire pour participer à ce 
Concours et il n’y a ni chance ni tirage au sort en rap
port avec la distribution de ces prix. C’est un concours 
d'habileté et de bon goût.
La meilleure réponse, présentée tous la forme la plus 
attrayante, recevra le supeibe Chesterfield, absolument 
GRATIS, et les autres prix seront décernés par ordre de 
mérite.

J

Les Juges ,-i-
L'honorabilité des MeâeleUfs qui ont consenti à 
agir comme juges est unè garantie que les prix 
seront donnés à ceux qui les auront mérités.

Toute personne qui enverra une réponse cdTfco- 
tc sera récompensée.— Advenant 
llté et que les juges seraient dans

un cas d’égà-
Uté et que tes juges uwm l’impossibilité
de décider entre deux réponses, chaque concur- 
rert recevra un prix semblable. Toutes les so
lations resteront la propriété du gérant du con-

Uste Des 10 Premiers Prix
PttEnilER PRIX

Chesterfield KrneKIef, і Wtitoeâ 6 Toutes les Réponses
Devront

Etre Reçues
Avant

Жеае.Е*'.. $140.00
; z-DEUXIEME PRIX 

Poê'c-Foumalse “Frontenac" tout 
émaillé nuancé, réservoir, réchaud

u!,m:ro:r .va',mr $113.50 i; ,

Le 9 Octobre 
1933

ATROISIEME PRIX 
Laveuse Electrique “Majlc” 
De Luxe, cuve en 
porcelaine. Vâl. de.

QUATRIEME PRIX 
Service à déjeuner, 6 metl- 
b’cs, avec tab'e Є4С OC 
:;tensib’e. Val. $VViAv 

CINQUIEME 
BUyclc “C.C.M.’’ pour gar
çon ou fil ette uuêdl Cfl 
choix. Val. dé. JpOS.UV 

SIXIEME PRIX 
Service de vaisselle “Kilda
re”, 98 morceaux 
Val. de................

$99.00 і

12

PRIX

INSTRUCTIONS
Prenez hs chiffres de 5 à 11 tnctretvmreit I* pUoei-ies 
dans tes carrée de manière «n’en tes «déltlonnant 
dans le sens vertical, horizontal «t tfa»m*Lle total soit 
toujours ZI. Le même chiffre ne Ut M Un employé 
deux foto. Vous pouvez envoyer votre jNpenie snr celle 
feuille ou employer mm entre tadRo demeéer et antre 
matériel, lino seule personne pu famille t le «oit de 
concourir.

e»

fi$24.50
SEPTIEME PRIX

Miroir de salon à trois sections. Une 
valeur régulière
do ......................... $18.50

PttlSKBÉ
HUITIEME PRIX

Carpotte Congo'éum, Dimensions 
9 0” x 10’6 ’.
Valeur de . $9.25

NEUVIEME PRIX 
Lampe-Potiche, dernière nouveauté 
avec abat-jour.
Valeur de.........

.1x 273 Rue St-Paul,
чЩ ' QUEBEC

J Département Du Concours 27

$7.50 Л
DIXIEME PRIX

Couverte en laine rose avec bordure 
en satin.
Valeur de

І
$6.00

» 93 PRIX ADDITIONNELS

fV

At x 93 meiVeures réponses suivantes

& [y*

і
, _

mm
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9Seront-ils 
de la noce ? lUuJ
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure O

Же Jflfibatoagfea
Edmundston, N.-B.

Contre Lemieux
ACTIVITES SPORTIVES Z
a

LE CONCOURS 
DE BOXE ET 

DE LUTTE

GRANDE PARTIE DE BOXE m
Z*

* w
A L’ARENA BACHELOR

Elle aura lieu le 2 octobre prochain sous les auspices 
de la Commission de boxe, locale. \ ALa dau de ce concours qui promet 

d'être très intéressant, sera an
noncée prochainement. h 'Les promoteurs locaux annoncent 

une au^re grande partie de boxe 
qui aura lieu au Bachelors Arena, 
le 2 octobre prochain.

JOUEUR DE 
HOCKEY A 

EDMUNDSTON
ïNous publions ci-dessous, une liste 

de noms que nous avons reçus Jus
qu’à date, de ceux qui participeront 
au grand concours de boxe et de 
lutte qui aura lieu en ville vers la 
mi-octobre. Tous ceux qui n’ont pas 
encore donné leurs noms et qui dé
sirent entrer dans ce concours de
vraient le faire le plus tôt possible 
en envoyant leurs noms et adresses 
au promoteur Henri Lemieux d’Eti- 
mimdston. Les boxeurs seront mat
ches d’après leurs poids respectifs 
ainsi que leur expérience dans le 
rond. Le même plan sera suivi quant 
à la lutte. Donc, le public amateur 
peut être assuré de voir des combats 
passionnants en Assistant à cette 
grande séance d’amateurs, dont la 
date ser4 annoncée dans un avenir 
rapproché

Les amateure cherchant toujours 
à élaborer de bons programmes pour 
le public se sont décidés d’opposer 
dans la rencontre principale, Eddie 
Derval de Québec, aspirant au oham 
pionnat du Canada, à Jos. K id Le-1 Rangers de Moncton. — Un bon 
mieux champion d’Edmundston et joueur de softball.
prétendant au championnat poids- —;------------
mifnoyen des Provinces Maritimes L.’s amateurs de hockey d’Edmunds 
Lemieux trouvera en Dorval, nous ton et des environs seront sans dou- 
disent les promoteurs, l'adversaire! t' iniér"«é» de savoir que Pat Le- 
le plus dangereux qu’il ait гепсоГГ> B’.un'.'u” -des jeunes étoiles du hoc 
tré jusqu’à date. Dorval a déjà ren-1 к”У à Ma ne ton est actuellement en 
contré et même battu quelques uns, vi.-i::- dans notre ville, 
des meilleurs hommes du pays tels; Au cour de la dernière saison, 
que Barr.y (face) O’Connell de Mont LaBanr faisait partie des Rangers 
réal, Johnny Killer, Young Lebrun( de la ligue junior de Moncton et 
et Réné Loubier, ce dernier de Sher-J clair. le joueur le plus utile des Car- 
brooke. Cette rencontre principale .dînais le VA.C.J.C. qui ont rempor- 
en sera une de dix rondes. té le championnat de la ligue acé-

En semi-finale, Frankie Bélanger liste dn dicoè.e de St-Jean et le tra
de Québec se mesurera contre Geor- ^ ' ‘ d ai gent offert par le Comité 
gee Harington d’Edmundston dans ,r-1 “t Moncton. Ce qm attes- 
nn coirtbat de 8 rondes. Ce numéro de son habileté cest que
du programme promet d'être non LeB.anc a ete demandé de jouer, à 
moins Intéressant que le premier. *< libres, pour les équipés
car Bélanger et Harrington sont tous " ' Ia c At-antic Underwear Ltd, 
deux, des boxeurs de renom et il desjeures Newton Heights Ramblers 
parait que Belanger, d'ailleurs, a un r: d0" Siting Street Tigers de Mono 
compte k régler avec Harrington. :on- ' ' " équipes mon affiliées 

M.A.H.A.
Dans 1» rencontre préliminaire. LeB’.anc peut occuper au besoin la 

les amateurs verront deux nouveaux plupart des positions sur une équipe 
venus dans le domaine de la boxe, imjs ц
à savoir Battling Bob Ritchie et gUé à Moncton, .sur la ligue d'atta- 
Fighting Savard deux jeunes d Ed- que comme ailier gauche.

• Р°Ри1аІт dans Pat LvB'anc est également joueur
Aes mi leux sporais. (i2 softball émérite. Son équipe les

Comme nous le voyons, les pro- Vails Stars vient de remporté le 
moteurs de boxe ont en main un pro- championnat de la ville de Moncton 
gramme choisi pour le 2 octobre, et et devra =-.e mesurer bientôt contre 
ils s'attendent à oe que le public se les champions de St-Jean, N.-B., 
rende en foule à l’Arena ce soir-là aussitôt nue ces champions seront 
car nous assurent, ces promoteurs il connu-: Los gagnants seront consl- 
va y avoir de la boxe comme il n’en dérés alc-s comme champions de la 
est Jamais vu ici auparavant. province du Nouveau-Brunswick. A

noter que ces équipes de softball se 
sont "iscrite ; à Amherst, N.-E.

Le jeune Pat. Le Blanc figurait l’hi
ver dernier sur l’équipe des Junior

■ - j
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■Pour la boxe: Bob Ritchie, Pit Sa

vard, Armand DesJardins, P. Mac
Lean. Ernest Charest, Enoil Martin,
Ed. Laforge, Dan DeLevy, Yvon Na
deau, Ab Ouellette, Ernest Lemieux 
Lucien Lemieux, Henri Dubé,. Jos.
BeUefleirr, K8d Bellefleur, Bill He
bert, H. Alvemini, Antoine Levesque,
Adrien Albert, Emile Bérubé, Hectbr 
Tremblay, Emery Fyfe, Jim Fyfe,
Georges Fyfe, Antoine Roussel, Jack 
Sorer, Georges Dulbé et Syivio Du- Voici VacaerSaire contre lequel Joe 
mais, Bert Lévesque et Lionel Bé- JfkZ Lemieux devra se 
rubé tous CboLs de Cabano. lundi soir prochain. Il se

Eddie Dorval de Québec et pèse 
133 limes. Dorval a déjà plusieurs 
bonnes victoires à son c^dit.

і

і ’
à la

QUELQUES MOTS D'HISTOIRE — 
SON BUT. —

mesurer
nomme

Pour la lutte: Ludger Couturier, 
Georges Dubé, Guy Mercier, Elmer 
Violette. Emile Roussel et Will Du-

Préparée par un voeu du congrès 
pédagogique d'enseignement ména
ger tenu à l’Ecole Normale de Saint- 
Pascal en septembre 1926 et par une 
conférence donnée à Québec 
mars 1927. la Ligue Catholique fémi
nine fut fondée en mai 1927, à Qué
bec, par Mlle Jeanne Talbot et qua
tre comportes: Mlle Georgina Le- 
faivre, Mmes Anne-Marie T. Clou
tier (J.-B. Cloutier) Rose-Marie Dé- 
ry (Pierre Déry) et Mlle Marie Le-

particulièrement distin-

UN DEFI
CSA™N DE LUTTE SS&SSl

À nilFRFf liei: ici La rencontre comportera 
yULDLv tie-if chutes ou bien une heure de

combat- avec déférence au gagnant _ ,, t . .
(winner take all) qui rencontrer* m‘eux- M:le Talbot en est depuis 

Québec — En consultant Asselin ensuite Tiger Bill Hébert la Présidente générale. L'aumônier
sur ses plans pour la balance de la Communiqué fondateur fut le chanoine F. -Bian-
saison le promoteur ne s'est pas pro- -----------ч --- ------------- diet, cx-directeur général de l’Alc-
nonoé catégoriquement mais nous a- A»т ж жтгх л tion Sociale Catholique,
vons cru comprendre qu’il réserve y U AINU UN VA • Bénie dans son berceau par S. E.
encore une série de 4 ou 5 séances ж . ж ГІІІ ж nnri le Cardinal R.-M. Rouleau, cette Li-
a/vant de clôturer ses activités Tout Д |_,Д f HДЧЧР gU.e reçut dès 1928, les approbatives
dépendra naturellement des condi- de NN. SS. Gauthier. Courchesne et
lions qu’il rencontrera, mais nous sa- " Lamarche. L’année suivante lui apè
vons cue çon désir est de terminer CHOSES EÎLEMENTAIRES portait-, en même temps que les ap-
la saison avec quelques autres grands QUE DOIT SE RAPPELE!! 'probations de NN. SS. Brunault, For
programmes pour satisfaire les ama- TOUT OHASSEUR bes c» Langlois, une bénédiction spé-
teurs qui lui ont montré un encou- -----------------— cia le de Sa Sainteté Pie XI En 1932
ragement non équivoque, depuis Voici l’époque du fusil “qui part Mgr Comtois lui ouvrait le diocèse
Juillet dernier, tout seul" — Comment porter son des Trois-Rivières et le délégué a-

fusil pour éviter des accidents — postolique se disait “heureux d’unir 
Même en le tuant, il faut être sa parole d’encouragement et sa bé- 
humain avec le gibier.

OUVERTURE 
D’UN CLUB 

ATHLETIQUE
COUPS D’OEIL
Sur les Sports

JIMMY FOXX 
A 46 CIRCUITS

Le but de ce club sera de développer 
les jeunes physiquement et aussi 
de leur faire subir de l'entraîne 
ment dans la boxe et la lutte.

Pin", a
ont y un-u les Detroit Tigers par 5 
à ?. V"” grâce à trois circuits con- 

inceurs ennemis,
Foxx fl: so i 46e coups de la saison 
dan- la troisième manche, Bob John 
son e: Pinky Higgins cognant aus- 
u pour les locaux.

plaie, 20 — Les Ahtlétics

Jimmy

Carnet de Sport nédïction à l’encouragement et à la 
bénédiction des pasteurs des diocè-

Les remarques at conseils qui sui- scs". La même année, une approba- 
vent sont de notre confrère et col- tion collective de NN. SS. les anche- 
laborateur M.Edouard Hains. direc- vêques de la province ecclésiastique 
leur de la “Revue de Granby”. Tout 
chasseur -devrait en prendre con
naissance et en tenir compte:

D.irant la belle saison de la 
chasse ’es journaux vont 
rarement sous presse sans contenir 
le compte- rendu de quelque mal
heureux accident d’arme à feu dû 
à la négligence ou à la précipitation 
ce qui restent un peu au même; 
des nemrads qui Battent nos forêts 
à la poursuite du chevreuil agile ou 
même de rorignâl imposant.

Quand nos dha/sseurs compren
dront-ils qu’ils courtisant de près 
les trois Parques en tirant à eux par 
le canon la carabine qu'ils ont dé
posée sur le gazon pour franchir 
une haie’ On ne s'appuie pas sur un 
fusil, canon en l“air, comme si c'était 
une vulgaire canne! Quand se ren
dra-t-on compte qu'on commet une 
étourderie flagrante en tirant sur 
“quelque chose qui bouge” dans un 
fourré, sans voir s'il tfagit <Çun 
autre ch^soeur ou du gibier pour
suivi? Au point ôù nous en som
mes rendus las chasseurs, pour être 
relativement en sûreté contre les 
balles des compagnons, devront-ils 
être munis d'un sifflet fonctionnant 
continuellement et, sur le dos, d'un 
écriteau se lisant comme suit: Ceci 
est un homme. Prière de ne pas ti-

On nous informe qu'un club athlé
tique sera peut-être ouvert prochai
nement à Edmundston, dans le but 
de répondre aux désirs de plusieurs 
jeunes gens anxieux de s’entraîner 
dans la boxe et la lutte ou de sui
vre par ailleurs, des cours d’entrai
nement physique. L’ouverture de ce 
club, nous disnt les organisateurs, 
est devenue nécessaire à cause du 
grand intérêt que non seulement- les 
jeunes, mais encore les plus âgés, por 
tent à la boxe et à la lutte. Nous 
avons à Edmundston plusieurs jeu
nes athlètes qui promettent beau
coup pour l’avenir, mais qui n'ont 
pas de local pour y subir de l’entraî
nement physique. Vu que ces jeunes 
gens méritent tout l’encouragomnt 
possible, les organisateurs du club 
ont donc raison de compter sur l’ap
pui du public pour mener ce club à 
bonne fin. lorsqu’il sera ouvert en 
ville.

Donc, tous ceux qui seraient inté
ressés dan$ un tel projet, voudront 
bien en avertir les organisateurs qui 
ouvriront le club en question dans 
un avenir rapproché s’ils voient que 
le public est disposé à leur prêter, 
main-tforte.

La partie de baseball qui devait 
avoir lieu à Edmundston dimanche 
dernier entre les Alkstars et l’équipe 
de Rabert Martin a dû être contre- 
mandée à cause de la pluie.

UNE POURSUITE 
CONTRE SHARKEY

Chicago. 20 — Le promoteur Joe 
CoefTvv v: nt d’intenter à Jack Shar- 
kov unr- poursuite au montant de 
520.000. so i prétexte que l’ancien 
vhair’Vf.-л n’a pas rempli un contrat 
signé il y a x ans et par lequel 
il s’enr ait à rencontrer Pat Mc
Carthy. L'organisateur de cette ren- 
; v.; o end que Jack se sauva en- 
suiie. lu" eau an t de5 pertes pour le 
montant spécifié plus haut.

L’équipe des Micmacs de Moncton 
vient de remporter le championnat 
junior de baseball pour la province 
du Nouveau-Brunswick. Cette semai
ne, les Micmacs doivent livrer ba
taille aux SpringhiU Red Sox en vue 
du championnat des Provinces Ma
ritimes. A noter que la plupart des 
joueurs des Micmacs sont dés Jêü* 
nés Acadiens de Moncton,

L'IRRADIATION 
DE CES JOUTES Les Joueurs de baseball aoéjistes 

du diocèse de St-Jean sont entrés 
dans 'a série finale en vue du cham
pionnat aoéjlste de baseball de cet
te région. La semaine dernière, l’é
quipe de Moncton a infligé deux dé
faites consécutives à l’équipe de Hau 
te^Aboujagane. Les équipes de St- 
Anselme, de Lewisville, de Shédlac 
et de Bcradhois ont déjà toutes été 
éliminées.

O: ?wa — Il a été annoncé offi
cie’.'amant ici qua la General Motors 
en é ait venue à une entente avec 

direction de la N.H.L.. pour irra
dier parties qui sa joueront au 
M • Forum et au Toronto Gar
den durant la prochaine saison. Tou

rnes du Toronto chez luipa
aront i"radiécs et le5 joutes du sa

medi roir, à Montréal, le seront aus-
Capie LeÔlanc de Moncton, Joueur 

de baseball en vedette qud était à 
Edmundston Гhiver dernier, s’est dis 
tingué à SpringhiU la semaine der
nière, alors que les SpringhiU Fen- 
cebusters livraient bataiUe au Yar
mouth Gateways dans la première 
joute de la série Anale en vue de 
ohampionnet de baseball de la Nou
velle Ec<
Meule l’attaque des Fence Busters 
qui adir-1 notèrent un blanchissage 
en règle aux Gateways, au pointage 
de 7 à 0 Copie n’accorda que trois 
coups sûr*- (hits) contre 14i

Jour d’Action de Grâces
PRIX RÉDUITS rer!

On ne doit pas non plus filer en 
plein bois ou en rase campagne 
avec une arme dont le chien est 
bandé, à moins qu’il ne s’agisse d'urf 
carabine possédant un cran de sû
reté. Autrement, un fusil ne doit s'ar 
tiier WÜ'èn présence du gibier. Quant

. Copie dirigeait, au mondans tout le Canada et pour certaines destinations 
aux Etats-Unis

Voyages de 4 jours
Billet simple plus un quart 
voyage aller et retour, A Taller, 
les billets sont valables du ven
dredi midi, 6 octobre, Jusifu’au 

idi, 9 octobre; au retour, 
minuit, mardi, 10 octobre, 

(du point de départ).

Voyages d’un jour
Pillet simple pour voyage aller 
et retour. Billets valables dans 

les trains partant après 1.00 
u.m. dimanche, le 8 octobre ou 
lundi, le 9 octobre. Retour au 
point de départ avant minuit, le 
MfiME JOUR.

Il Gagne le Championnat des Etats-Unis
lundi m 
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Billets et renseignements complémentaires de tout agent du L-t
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Cahiers à l’encre et ait plomb 
avec et sans lignes — couverts 
attrayants — bonne qualité de 
papier. Valeur régulière de 5c 
chacun. NOTRE SPECIAL à:

2 pour 5c I
PAR MALLE — Ajoutez 10%
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F.-éd. Perry, le fameux Joueur de tennis anglais vient de gagner à 
Forest Hills, LJ. le championnat américain de tennis dans les ren
contres simples, en infligeant une défaite à Jack Crawford d'Aus
tralie, champion d'Angleterre et de France.
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à la meilleure façon de porter une 
arme, c'est au creux du bras avec le 
canon dirigé vers le sol. Si le bms de
vient fatigué, on pourra croiser le 
fusil sur l’épaule, \e canon dirigé en 
l’air. D’aucuns, qui s’y connaissent, 
ont aussi l'habitude de porter le fu
sil de chasse de travers sur la'poi
trine avec point d'appui au creux de 
la main.

Voilàà pour ménager les amis. 
Mais on doit aussi des ménagement 
au gibier
ainsi qu'il faut déplorer le cas des 
chasseurs qui emploient une aune 
trop faible pour la sorte de gibier 
qu'ils poursuivent. On ne chasse pas 
le chevreuil à l'aide d'une 22 ou mê
me d une 25-20, pas plus qu'avec un 
fusil chargé de plomb, bien que les 
annales de la chasse citent des cas 
exceptionnels où même des oure ont 
été abattus à coup de shot-gudSk

Môme à la chasse, ill faut être hu
main et tuer rapidement en visant 
le gilier à un endroit vital, soit à la 
tête, soit un peu à l'arrière des pat- 
tas d'avant. Autrement, l'animal blés 
sê ira languir caché dans un fourré, 
sans compter que le chasseur per
dra ainsi sa proie. ,

Aussi, pourquoi buer plus de gibi
er que de raison? Il convient de dé
noue- r ces tireurs qui vous abattent 
une couple de douzaines de Chè
vre u:1 s en une saison. Non seulement 
ils violent l’édit du ministère de la 
chasse et des pêcheries, mais ils 
manquent surtout à la loi du bon 
sport.

Après avoir fait disparaître les 
accidents de chasse, il faudra en
suite faire diminuer les hécatom
bes mutiles du gibier.

de Québec consacrait, à Jamais, 
règlements de son bulletin d’ad 
sfon.

La Ligue Catholique féminine est 
“une oeuvre fondée pour le respect 
de la modestie chrétienne", une as
sociation de femmes et de jeunes 
filles chrétiennes décidées à faire 
triompher la pudeur, la décence, voi
re même le bon goût.

Le but de la Ligue ne se limite 
cependant pas à la décence du fé
minin U est beaucoup plus vaste et 
cela dans la pensée des fondatrices 
au moment même de la fondation. 
Biles voulaient établir, une oeuvre 
pour la sauvegarde des moeurs chré
tiennes, oeuvre qui aurait pour 
champ d'action toutes les autres oeu
vres paroissiales et sociales exista n-

même en le tuant C’est

tes.
Blleq voulaient grouper les .femmes 

et les jeunes filles en vue d’une ac
tion catholique dans la société. Cet
te action consistera d’abord dans 
l’exemple de moeurs irréprochables; 
mats elle aura aussi pour but de 
propager et de défendre, dans la so
ciété, la morale catholique intégra
le sous la direction de l’autorité ec
clésiastique. La Iligue Catholique fé
minine est donc à la fois une pha
lange d'apôtres et une armée de guer 
rières. Comme apôtres, les ligueuses 
semèrent par la parole, par l'exem
ple et par la plume, les principes 
franchement catholiques ; 
soldats, elles arrêteront et refoule
ront toute idée, tout acte blessant 
les moeurs et la conscience catholi
que. Elles agiront individuellement 
et en bloc. Comme individus, elles 
travailleront d'âme à âme; 
bloc elles se lèveront, à là deman
de de l'autorité, pour faire respecter 
partout à la fols, un principe ca
tholique ou écarter un objet de scan
dale.

Le programme de la Ligue est 
donc, à la fois, précis et indétermi
né. Précis par son but général: ac
tion individuelle et d'ensemble; in
déterminé dans ses détails 
ments à entreprendre d’après les cir
constances, les dangers, les appels, 
de l'autorité. C'est ainsi qu'une ar
mée a un but précis en partant à 
la conquête d'un nouveau territoire 
ou à la défense du sol natal, 
attend der circonstances l'occasion 
de déterminer le détail de ses opé
rations. La première bataille des li
gueuses fut livrée aux modes indé
centes: elle fut la première réponses 
des femmes catholiques du Canada 
au Pape “pour la défense de la plus 
belle de la plus chère et de la plus 
vulnérable des vertus.

comme

comm<

LA LIGUE 
CATHOLIQUE

FEMININE
mouve-

UN AUMONIER
(Extrait d'un tract sur La Ligue 

Catholique féminine, en vente au 
Secrétariat de l'Action Sociale Ca
tholique, 105 Ste-Anne, Québdc, 15c 
l'unité, $1 50 la douzaine).

UNE CONFERENCE

St-Jean, N.-tB. 20 — Une vingtai
ne de détenteurs de limites à bois de 
l’est de Québec,de la Nouvelle-E
cosse et du Nouveau-Brunswick ont 
eu une conférence de trois heures 
hier après-midi. Ils ont dé c'a ré seu
lement au’ils avaient discuté des 'con 
dittons générales” dans l'industrie 
forestière. L’hon. L.-P.-D. Tilley, pre 
mier ministre et ministre des Terres 
et des Mines du Nouveau-Brunswick 
présidait la réunion.

IL ІУ'ГI

ZiSSZ
VÏ

a,'-• : Z

t

zzzz
— a-—

l

Z
■'

BBB5E і

%
LE MADAWASKÀPAGE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 28 SEPTEMBRE, 1933. .

LE

9

LAIT - 
ST. CHARLES

’ ГГ *-Шо№ІЄ*С
evaf»of«e M&Ni Sucre:

/

и- .vyüv w-, -*"*4

mz____ .
ШЯЯШк
-і

a

Il Ш
pi

W

-*ü

&e v:

m
-Л f.
, Щ

$
•a?

’ é

:

■ і Ш
Ш

і
ш

Ж

*

a • ... 
•

Q
p A

v Ж
-



.

X ■ ж0ШШ

:■

0
щ

Шш

"
SKA

LE MADÀWÀSRA EDMUNDSTON, N.-B., 28 SEPTEMBRE, 1933. PAG* SEPT

ST-EÜSEBEm waska, Me, M. et Mime Michel Bé
langer de RioeviBe, M. et. Mme Jos. 
Détaxés <k WaHagrass, M Antoine 
long, M. Wilfred Lang, Mile Au
rore Lang, Mime Joe Corriveau de 
Port Kent et autres.

—Le jeune Louis Nadeau, enfant 
de M. et Mme David Nadeau, qui 
s’était fait broyer une jambe par une 
auto se remet sensiblement de soi 
blessures, à rhflpitall de Eagle Lake.

—Le jeune Maurice Càsltonguay, 
enfant de M. et Mme Jules Caston- 
guay, qui avait eu le malheur de se 
fracturer un bras se rétablit de ma
nière satisfaisante.

і PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS Chemin de Per
m,—Ш1# Irene Desctiampe est par

tie dans le courant du mois d’août, 
pour entrer au noviciat des Filles 
de Jésus à Ottawa. Elle est la fille de 
M. Gharles-Eugene Deschamps et de 
loue Emma Laforest. Nos félicita
tions à oette brave Jeune fille et nos 
souhaits de praévénanee.

Mil.- Rita Dubé est de retour 
chez ses parents après avoir passé 
tlliisleurs mois à Notre-Dame-tiu-

TEMISCOUATA mmMONTAGNE PLATEGRAND-SAULT STE AGATHE, Me KEDGEWICK, N.-B. HORAIRE No. ЄЗ 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmunds ton

MOTORCAR
Dép. Edmunds ton 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B.
Arr. Edmunds ton

« s
1I—Mme W.-tF. OlmsteaJd accom

pagnée de son fils Gérard ae rendait 
a Newcastle dimanche.

—M Ned Poitras d’Edenunldston 
était en visite à Grand Sault di
manche.

—M. Wtille Bafoineau de la Cana
dien Swift Co., a passé une partie 
de la semaine ici.

—M. Joseph Dalfen est parti mer
credi pour un voyage de pQusteura 
jours à Woodstock.

—Mlle Madeline Caldwell de New 
York est actuellement en vacances 
'Chez sa mère Mme Robert CaldwellL

—Le docteur et Mme Guy, accom
pagnés de Mme Jos. McClure se 
rendaient à Bdmundston samedi der 
nier.

—M. et Mme A.-R. Maiming ac
compagnés de M. Browne sont par
tis lundi pour un voyage à Moncton 
et Halifax.

—M’ Allan Merritt de New York 
accompagné de son frère 8.-J. Mer
ritt se rendaient à Ashland, mercredi 
dernier.

—M.le Joan Guy étudiante à 1TJ- 
co’e Normale de Fredericton a pas
sé le dimanche avec ses parents M. 
le docteur et Mme Guy.

—Mlle Alice McElroy qui était en 
visite chez Mme F.-W. Oknstead 
depuis quelques temps retournait 
chez elle à Newcastle dimanche der-

—-M. et Mme Heitoert Koven se 
rendaient à Woodstock où lie pas
seront quelques jours en visite chez 
des amis.

—M. et Mme Isaac Dalfen sont 
partis mercredi pour Campbell ton 
où ils passeront quelques jours en 
visite chez M. et Mme Litwin.

—M. et Mme John Carroll ae ren
daient à St-Basile dimanche dernier 
pour visiter leur fille Mime Ambrose 
Ryan qui est malade en ce moment 
a l'hôpital.

—Mlles Corinne Martin, Anmath 
King, Emma Martin, Loretta Tait, 
Florence O’Regan et Claude King 
se rendaient à Campbellton diman
che dernier.

—M. Clovis Laforge, Mme Bruno 
Laforest. Mlle Alice Côté et Mtaie 
Auguste Mcdure se rendaient à E- 
dmundston vendredi dernier et re
venaient accompagnés de Mlle Al
ma Dubé qui était depuis quelques 
semâmes, en visite chez sa soeur de 
Madawaska, Me.

—M. Willie Côté et M. Roy ac
compagnés de Mlle Antoinette Béau 
лей et de Mille Castonguay tous de 
Limestone étaient en visite ici chez 
des parents et amis dimanche der-

—M. E'.zier se rendait à St-Basile 
jeudi, où il rendait visite à sa fem
me qui est actuellement à l’hôpital 
et qui a subi une sérieuse opération 
Les amies de Mme Elzier seront 
neureux d’apprendre qu’elle est en 
voie de guérison.

—Mlle Gertrude Quigley de la N. 
B. Tel., est sur la liste des malades 
cette semaine. Nous avons aussi sur 
la liste des malades, Mme Arthur
Deachênes.

—Les amis de M. Ronaldo Reach 
du Chemin du Portage, seront heu-.

, reux d’apprendre qu’elle est en bon
ne voie de guérison après avoir su
bi une sérieuse opération pour ap
pendicite samedi dernier.

—Mlite Lucille Cyr de Limestone 
était en visite chez sa soeur Mme 
Mike McClusky, la semaine dernière

—Mlle Sylvia Theriault de Lime
stone qui était en visite chez sa tan-

—MM. :<s abbés Desbiens et Ber
ger accompagnés de M. et Mme 
Berger de Packington, P. Q. étaient 
les invités de Mlle Sophie Cbasse, 
jeudi damier.

—-Mlle Sophie Chassé est allé pas
ser quelques jours à Packington la 
semaine dernière.

—Mlles Malvina et Grazilla Syl
vain de Caribou rendaient visite à 
des parente et amis jeudi dernier.

—M. et Mme A.-G. Garon ainsi 
que Mlle Egline Lagassé sont ac
tuellement en promenade chez leurs 
parents M. et Mme Eldi Lagassé.

—MM. Rosario Fran** et P.-P. 
Dufour sont allés faire une excur
sion de cêehe dimanchhe dernier.

—M le Marie Michaud est allé à 
Portlan-a, samedi dernier, conduire 
trois religieuses qui poursuivre des 
étulctcs au SL- Joseph's Academy de 
Deering.

—Le 10 septembre avait lieu chez 
M. Jok. Bélanger, une soirée de 
ohant et de musique, organisée en 
l’honneur de Mlle Létfia Bélanger, 
par ’’orchestre local qui était com
poste des personnes suivantes: Mme 
Wilfred Bélanger violoniste, M B. 
Bevfîlero cometttete, Sylvio Pelle
tier joueur de giritairç, Lenard Du- 
Ufour flûtiste et MHe Bélanger pla
niste M. Joe Bélanger sut contri
bué au succès de la soirée par plu
sieurs belles chansons.

—Etalent présents en outre des 
musiders, M. et Mme Donat Oyr, 
M. et Mme Georges Lavoie, M. et 
Mme Octave Fournier, M. et Mme 
Edkiy Vafllartcourt, MM. Armand A- 
yotte, Johnny Pelletier, Arthur Pel
letier Walter Douoet, M. LeveSque* 
Louis Roy, Armand Lavoie, Albert 
Du(p:rre, Alfred Plourde, Treffle 
Thibodeau. Edmond Almédé, Ernest 
et Albert Martin, Evariste Martin, 
Albert Montre!!, Phydlsme Lavoie, 
Earnest Devost, et autres. A une heure 
avancée, un délicieux goûter fut ser
vi aux ln/vntés qui se retirèrent en
suite, enchantés d'avoir pressé une 
auss; agréable soirée.

—Une belle fête intime s'est dé
roulée à la résidence de M. André 
Savoie, hôtelier de Kedgewick, et de 
madame Savoie, à l'occasion du dé
part de leur fils, Alexandre, pour le 
Séminaire des Pères Etudiâtes, à Gros 
Pins, P. Q. Un groupe de parents et 
d’amis de la famille et de confrères 
de classe de M. Alexandre Savoie 
ont tenu à lui exprimer toute leur 
stlme et lui offrir des voeux de suc
cès et a» persévérance dans la nou
velle Vie qu’il embrassera.

La plus franche gaité régna toute 
la soirée et vers onze heures, un suc
culent goûter fut servi aux invités. 
Au cours de cette réunion, M. Philip
pe Far ah, m 
M. Savoie, lui 
tous ses parents et amis, une bourse 
bien garnie.

Bien que très ému, M. Savoie re
mercia tous ceux qui avaient tenu à 
lui exprimer leur estime et lui a- 
vaient donné une marque aussi tan
gible de l'amitié qu’ils lui portaient. 
Tous se séparèrent ensuite empor
tant un excellent souvenir de cette 
réeption intime, non sans avoir de 
nouveau présenter leurs souhaite au 
futur séminariste.

:O I6.40 IJB.
10.26 a m.Ou s’AdresserSP

Lac. ' /
—M. et Mme Alcide Morneault de 

Ste-Ros du Dégelé, étaient en visi
te chez leurs parente oes jours der
niers.

—M et Mme Charles St-Onge sont 
de retour d’une promenade de quel
ques Jours à Montréal.

—M. et Mme Bénoit Michaud de 
Paklngton étaient en visite chez leurs 
parents récemment.

—Mite Jeanne Lajoie est revenue 
d’une promenade chez des parente 
û St-Benott de Paklngton.

—M. et Mme Joseph Pellerin de 
Notre--Dame-du Laïc étaient en vi
site chez des parents ces jours dr-

7.45 pan. *m Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

.Dry
leanin

2.00 p.m. 
3.50 pjn-

7.00 a.m. 
8.46 amCaur le 

irème
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le dknanconfrère de classe de 
présenta, au nom dePARCOUREZ NOS 

PETITES ANNONCES
ohe

Correspondance à R vière-du-Loup 
avec tous les trains d'express des 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples inform ti<m* 
orjepectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Geran-,

—M. et Mme Louis Beaulieu, M. 
et Mme Polycarte Beaulieu et Mlle' 
Rosanna Morin de Notre-Dame-du 
Lac rendaient visite à des parente 
dernièrement.

Л
FORT KENTAUTOMOBILE A VENDRE 

OU A LOUER
lî^un plat 
e lèche-
;зоот.х '
première 
rc pot du

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-A-sec 
Robes et manteaux que vous pou 
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res borés рош 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
nous irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

— . l'atibé Abel Soucy de Hagers 
town, Maryland et sa soeur, sont ate 
iueJlem< nt en visite chez leurs 
rents de Fort Kent et Grand Mie.

—Mlle Aline Lîzotte est allé passer 
la fin de semaine à Grand Isle chez 
des amies.

—Le R P. Edmond Soucy, son frè 
rel’abbé Abel Soucy, M. Hedwidge 
Soucy e* son père ont fait un voyage 
à Québec et Ste-Anne-de Beaupré. 
Le R. P. Soucy est maintenant chez 
les Pérëî Maristes.

—M Léo Pelletier de New York 
est actuellement en visite chez ses 
parents M. et Mme Raymond Pele-

Ohevro’et Sedan 1930 en très bon- 
re condition avec les licences, à ven
dre ou à louer à des termes très a- 
vantageux

—iM. Léo Pelnaud de Notre-Dame 
étale de passage dans la paroisse ré
cemment. Vf 1

Naissances

pa-

"—Le 31 août dernier, à l'occasion 
du retour de M. et Mme Jean Dû- 
perte qui étalent partis en voyages 
de noces, une soirée de chant et de 
musique fut organisée en leur hon
neur à leur residence. Parmi les In
vités, Гоп remarquait: M. et Mme 
Willie Montreuil, M. et Mme Plus 
Beaclieu, M. et Mme Georges Mar
tin, M. et Mme Jim Devost, M. et 
Mme Levite Cyr, M. et Mme Denis 
Soucy de St-Bastie, M. et Mme Ire
ne Deohene de 8te-Anne, M. et Mme 
Trefflé Racine, M. et MmeTrefQé 
Martin, M. et Mme Alphée Martin, couvré la santé et a pu reprendre 

зоn poste comme organiste à l’église 
—Mme Ftosimon Sansfaçon de Lil 

le était -n visite, cette semaine, chez 
sa file Mme Calice Lizotte.

S’adresser à,
Bill BABINEAU,

Bdmundston, N. B. r
LA SOCIETE 

L’ASSOMPTION
—M. et Mme Etienne Deschamps 

font part à leurs parente et amis 
de la naissance d’un fiLs baptisé 
sous les nomls de Joseph-Claude. 
Parrain et marraine, M. et Mme Chs 
Eugene Deschamps oncle et tante de 
l’enfant.

—M. et Mme Albert Momeau 
ftinlt part à leurs parente et amis, 
de la naissance d’un fils baptisé sous 
les prénoms de Joseph-Gérard- Ray 
monti Parrian et marraine, M. et 
Mme David Rioux oncle et tante de 
l'enfant

—M. et Mme Joseph Albert Dubé 
font parte à leurs parents et amis 
de la naissance d’un ffils baptisé 
sous les prénoms de Joseph-Robert 
Parrain et marraine, M. et Mme Lé 
sime Dubé.

—M.et Mme Rosaire Gognon font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph-Gilbert. Par- 
nain et marraine M. et Mme Jos. 
Dtibé onde et tante de l’enfant.

ST-FR ANÇ0IS, N. B.2153-2f-14sept.
vUTED vous offre les meilleures 

GARANTIES—Etaient de passage dams la pa
roisse à l’occasion du service d’Emile 
Sirois: M. et Mme Wilfred Sirois de 
Van Buren, M. et Mme Jos Sirois de 
Madawaska, Me, Mme Oharlie Kelly 
de St-Francis, Me, Mme Fred Four
nier et Mlle Cécile Pellétier d’Ed- 
munkteton.

—Etaient dans la paroisse, à l’oc
casion dee funérailles de Mme Elu
de Albert : M. Hector Cyr de Mada-

A LOUER

Bonne maison de 6 appartements 
bien finis et munis de toutes les corn 
modités modernes, située sur la rue 
d Amours S'adresser à Georges RIN 
GUETTE, rue d’Amouns, Bdmunds- 
ten, N. B.
2142-J.n o.-24a.

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
—Mlle Alice Michaud qui était 

malade depuis quelques mois à re-
Casier Postal 782

Edmundston, N. BTél. 252-3R. H. RICHARDSM et Mme Onile Lavoie, M. et Mme 
Honoré Martin, M. et Mme Edmond 
Thibodeau, M. et Mme Félix Duper- 
ré M. et Mme HubaJd Martin, Mlles 
Rtta Clavette, Rita Duünond, Olia 
Olive Thibodeau, Nedida Rita Cyr, 
Anna, Laura, Irene, Marie et Blan
che Lavoie, Rose Devc^t, Marie- 
Anne et Lena Roy, Celena Claire, 
Christine Martin, Laure Soucy, Gai- 
tonne Fournier, Blanche et Adela 
Martin, Annette Cyr, Annette Voi
sine, de St-Basüe, Yvette Pelletier, 
Eva Beaulieu, Eugenia Rose, Julie 
Therrien, Jane Boucher, Blanche 
Dulbé, Dorina Racine, Régina Dion
ne, Eva ^hibodeau, Alivine Martin, 
Jean Cyr, Anna Doucet, Estelle Bou 
dhard, Esther Difté, Jeanne Martin. 
Ella Cyr, de St-Basile, Gertrude Mo 
reau, Annie Godain, Emeida et Al- 
pheda Pelletier, Marie-Anne Lavoie 
EjgenBa Roy, Rose Bourgoin, Bibi- 
anne Dionne, M. et Mme Alfred 
Plourde, Trefflé, Roméo, Donat et 
Albert Theriault, Alfred, Joseph, 
Abel et Trefflé Thibodeau, Leo Pel
letier, Edmond-R,. Cyr, Bdmond-T. 
Oyr, anile Dionne, Jean, Francis et 
Oneil Theriault, Evariste Albert, A- 
métiée et Edmond Martin, Onile Voi 
sine, Albert Cyr, et Thaddée Cyr, 
Will et Albert Fournier, Adolphe 
Michaud, Noel et Camille Thibodeau 
de St-Basile, Luc, Ronaldo, et Rosa
rio Bérubé, Jos Ouellette, Thaddée 
et Maurice Lavoie, Félix Therrien, 
Fernand Dumond, Danat Levasseur, 
Will Martin, Leon Roy, Honore Mer
cure, Albert Lord Edmond Michaud, 
tous de St-Basile, et autres de St- 
Basile et d’Bdmuridston dont les 
nom.; nous échappent. A une heure 
avancée, tous se retirèrent enchan
tés d’avoir pissé une aussi agréable 
soire».

AVIS AU PUBLIC Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Bg’.lse — Edmunditoi 

Service rapide — Te!.: 32-2
1 Je. soussigné, déclare par le pré

sent avis k tous les marchands èt au 
public en général, que Je ne me ren
drai par, responsable pour les dettes 
contractées par ma femme ou par 
mon fils Frank.

Ste-Rose-du-Dégelé
—Ml’.e Juliette Caron est partie 

pour . l’hôpital de Rivière-du-Loup 
ou elle doit suivre un cours de gar
de-malade.
—M. et Mme Charles Thibault sont 

allés à Mont-Joli et Price, visiter 
leurs filles la R. S. St-Oharles Gar
nier et Mlle Rita.
• — МУ es Jeannette Dupont, Glo- 
niunne Theriault, АШа Valoousrt, 
et Régina Morin ont obtenu, avec 
distinction, leur,з tppvets d’ensei
gnement. Mlle Irma Chamberlain 
c-t Gertrude Brown ont obtenu avec 
distinction leurs certificats. Nos fé
licitations à ces demoiselles ainsi 
qu’a leurs dévouées institutrices les 
Révérendes Soeurs du Saint-Rosaire

—M. et Mme Iéon Momeau ainsi 
que M et Mme Philippe Morneau 
.1e St-Louis étaient en visite chez 
M. Alcide Morneau dernièrement.

—Mlles Rosette Caron, et Marie- 
Jeanne Landry sont allées demeu
rer à Cabano.

—Mme Georges de Salem, Mass, 
і a passé quelques temps chez M. A. 

Morneau
—M. et Mme Frederic Levesque,

M. AMde Morneau ainsi que Mlles 
Viola Levesque et Eugénie Momeau 
sont allées à Escourt dimanche der
nier.

—Mlle Irène Dionne de St-Fran- 
ço: > a passé une quinzaine chez sa 
soenr Mme Pred Soucy

—M. et Mme David Momeau et 
leur bAbé ainsi que Mille Noémie __ 
Morneau sont de retour d’un voya
ge à /Trois-Pistoles.

—M. et Mme Alfred Morin, M. et 
Mme Jorcph Momeau et M. Leon 
St-Pierre se rendaient à St-Eusèbe 
dimanche dernier.

Vltal-S. ALBERT, 
Edmundeton, N. B.

2157-2f-21s. 5
POSTE DE COMMERCE 

A VENDRE FRENCHVILLE, Me.
Un poste de commence sitbé dans 

la Côte St-Jaoques avec logement 
privé à l’étage supérieur, ' 
rage et écurie. Commet 
et licence de bières. Гідос

—M. Bill Nye de Presqu’Isle était 
•\ Frer.ehville. une partie de la se
maine par affairée.

— Ті лаг.зГз soir, à 7 heures, à là 
sacristie de l’église de St-Luce, eut 
lieu une assemblée des paroissiens 
pour discuter la question d’une sal
le paroissiale dans cet endroit.

—A M. et Mme Georges Deschenes 
de Ste-Luce est née le 19 septembre 
une fille baptisée Marie-Jeannine- 
Anitu. Les parrain et marraine fu
rent M. et Mme M. Chassé "de 
French ville.

hangar, ga-
y"d’épiceries 
m de vente: 

maladie du propriétaire. A vendre à 
d2 bonnes conditions à un prompt 
acheteur

l’un 
ons, 
: dé-

(дешір! s. >

S'adresser àO O Mme J.-C. BERUBE,
10, Côte St-Jaoquee, 

Rivière-du-Loup, 
Cté de Témlscouata

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

liBDufaeturier et Marchand de 
Monument* et d'BpiUphes 

Pierre égyptienne — Granités 
— Maitiiva. —

2159-2f-22sept.Г.-В.
—M. Jos Dumais de Van Buren, 

représentant pour Nllson et Cle.. 
était ici par affaires mardi.

—M. Georges Roy de Ste-Luce 
partit pour Montréal mardi soir où 
il suivra des traitements pour sa vue

—M 8tanti.ll de la C. A. C. Ferti
lizer Co., était ici par affaires ven
dredi dernier.

—M. Hector Bourgoin de ce villa
ge. actuellement, surintendant des é-
coles publiques du district de Fort _ _ ,
Kent était de passage à St-Fran- ^ Mmc M--jF- MfcCluske depuis dût 
çols par affaires, celte semaine. Jours, est retournée chez elle.

—Dimanche Je 24 septembre, une 
, _ soirée de surprise était organisée

village ainsi que M. EldrMge Ga- à „ r4,Idence de MHe Alice Côté à 
gnon de Ste-Luoe se rendaient à 
Presqu’Isle par affaires, mardi der-

A VENDRE

Machine à coudre Singer, Glaciè
re. divan, tables, bureaux, lits com
plets, poêle de cuisine, armoire рош- 
habits d’hommes, poêle de réchaud, 
etc., à vendre à de bonnes condi
tions. S’adresser au Magasin BLACK 
and WRITE, rue Canada, Edmunds

0H! BOY!
ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B. 
1er «apt ia.

f 0A.
•V ?160-j.n.o.- 28 sept.

CHAMBRE ET PENSION
—Le docteur Roméo Levesque de ceVous trouverez maison de pension 

ou chambre à louer en vous adres
sant au No. 164, rue de l’Eglise, Ed
munds ton. 
lf-28sept

ST-QUENTIN SERVICEl’occasion de son 261è>me anniver
saire de naissance de sa petite niè
ce, Mlle Rlta Laforest, fillette de M. 
et Mme Bruno Laforest. La maison 
était remplie de parents et d’amies. 
Pendant la soirée il y eut chant et 
musique, jeux de cartes et autres 
divertissemnts. L’on srvit un déli
cieux goûter aux invites qui, à une 
heure avancée, s# séparèrent en
chantés de leur veillée.

D’AUTOBUSШ —Une réunion d’amis avait lieu 
le 3 septembre dernier chez M. et 
Mme Pat Jean, à l'occasion du dé
part de leur fille Gertrude pour le 
pensionnat du St-Midhael’s Acade
my de Chatham, et de leur fils Nor
mand pour le collège Sacré-Cœur de 
Bathurst.

—Il y eut pendant le soirée, chant 
et musique ainsi qu’amusement di
verti. Des rafraldhement furent ser
vis par Mlles Lucianne et Bmelinc 
Jean. A minuit, l’on servit un goû
ter après quoi les invités se sépa
rèrent en soutenant beaucoup de 
sudcès aux deux Jeunes étudiants.

—Parmi ceux qui étaient présents 
mentionnons: Mlles Lucianne Jean. 
Ekneline Jean, Germaіпе^йШг 
la Lavoie, LutiBe Levesqiie. 
beite Lagaoé, Eva Arseneault, Li- 
lttrnne Senechalet, Oécile Richard, 
MM. Orner Guerette, Aldéric Jean, 
LédpoM Roy, «І.-Щ. Pelletier, Al
phonse Gulmond, Eutiore Savoie, Ro 
nel Cormier, Ernest Cyr, Lionel Le- 
dolphe Michaud, Delphks Roy, Lio- 
veaque, Lorenao Roy et Lucien Vio
lette.

Goûtez à nos—M. P.-P. Roy et sa famille de 
Ste-Luoe se rendaient à Fort Kent 
vendredi, où ils assistèrent aux fu
nérailles de Mme Philippe Roy, mè
re de M. Roy.

—M. Roméo Thibciaeau de Fort 
Kent passa une partie de oette se
maine à Frenldhville, par affaires.

BOIS A VENDRE Le public est prié de prendre 
note que le Service d’Autobu 
Richard fonctionna actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.46 a.m.
Ar.—Bdmundston 8.55 am.
Dép.—Edmundston 10.00 a.m.
Ar.—Grand-Sault 11.45 am.
Dép.—Grand-Sault 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 p.m
Dép.—Edmundston 3.15 p.m.

pâtisseriesST-QUENTIN
Bon bois .de Chauffage franc et eeic 

coupé l’hiver dernier; en 16 poee ou 
4 pieds, à vendre à bon marché. S'a
dresser à M le curé de Baker-Brook. 
2152-315-^8.

fraîches—La semaine dernière nous avons 
eu la visite de notre ancien vicaire, 
M. l'abbé Doiron; il était accompa
gné de M. Alfred Summer et ils fu
rent les invites de M. et Mme Sum
mers, magistrat de police.

—Le 22 septembre il y eut, à la de
meure de M. Leon Pelletier, une réu 
nion de jeunes gens à l’occasion du 
dûpart de Mlle Angélina Laplante, 
fille de Mme Pelletier. Les invités é- 
taient nombreux et la soirée pas
sa agréablement.

—M. et Mme Leon Pelletier ont 
aussi reçu un grand nombre d'amis 
dimanche dernier en l’honneur de 
leur invitée Mlle Adrienne Nadeau 
de Kedgewick.

—Lundi le 25 courant a eu lieu la 
répulture de Sieur Jos. Lebed, décédé 
la semaine dernière à l’hôpital de 
Lévis. Un grand nombre de person
nes assistait au funérailles.

Commandez par téléphone 
No. 275-3MONUMENTS

FUNERAIRES Feuilletés divers: 
fraisée, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levés et aux 
raisins, la douzain e 
BEIGNES gras, la douz. 

TARTES au citron, pommes 
frait|?e et fAumboiaes, 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce

'

GRATIS ! «tn granit et en marbre. — De
mandes les prix et vwyes 

les différents modèles PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivants pour 
se rendre à Edmundston :>rvicr «TAmbulanceGil- aller et 

simple | retour 
St-Framçols, 60c Si .00
Clair,
Oaron-Brook, 45c 80o
Baker-Brook, 40c 70c
Moulin Fraser, 30c 50c
Ancienne Eglise, 25c 40c
Albertlne,
Félix Martin, 15c 25c
Verret Office 10c —

FILLETTES
& GARÇONS

&SLgd Voiture automobile moderne
Service Jour et Nuit 50c 90C

і Téléphonez 138-31

J.-B. COTE The Modern Pastry
чГйвч j Hÿc ENTREPRENEUR 

UK POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

35C20c52, rue VICTORIAComment Gagner cette Jolie 
Poupee et cette Voiturette

Pour chaque achat de 5 SOUS, X
vous recevrez un coupon nume- \S
rotté vous donnant droit de par- z (\ _^У
ticiper au tirage d’une Superbe '
POUPEE, mesurant 2 pieds de 
haut, d’une valeur de $5.00, que 
vous pouvez admirer dans notre 
vitrine — ou une jolie VOITU
RETTE, 12 pces par 2 Yt pds, va
lant $4.00.

Tel: 275-3
'VVWVW WWWWWWWW^ ffWI▼VT ▼VVVVTVTTVV

Service d’Autobus 
RICHARD

BUREAU DE PLACEMENT:- HltimtHéfH M NU 1-М-H-M-M»)>♦!1
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne eervunte? Noue pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Piano & ViolonV

E0
CES. ETTCUETTM, 1 

MARQUES * COMMERCE, I

! ч 'Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au : !
; mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- 11 
I Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer I 
: les élèves pour les examens du Dominion College < |
! of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen \ \ 
; eu par téléphone au No. 71 ;
жжжішіжнжніїнижінщнжіні*

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — bacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

w
Pc. ANNONC

$

IZU PHILIPPE M0NETTE,9
Edmundston, N.-B. jjptr

-HIP8
\|i z *****

Le Tirage aurai Я 
lieu Samedi Ma-\V| 
tin le 30 Sept. ’’SX 
1933, à 10 heures.

Plus vous aérez de coupons-Plus vous aurez de Chances!

nrv fVWfWVVTVTW

> Si vous désirez de l’Assurance
► adressez-vous toujours à:

TTY* ▼VT6 ■

ЕЛ. HUBERT
représentant d’assurances de toutes sortes, ayant ; 
plusieurs années d’expérience dans cette ligne et ; 
vous offrant uq service sans égal. — Autorisation 3 
spéciale pour émettre vos polices immédiatement 3

: sur demande.

s

l'Imprimerie du “Madawaska”
75, rae de l’Eglise Bureau: 31, rue Canada Téléphone 250. ;

ш***»М>шціші?il——
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CHASSEURS!
La saison рюиг le che

vreuil s’ouvrira le 1er oc
tobre : elle durera jus
qu’au 30 novembre. Vous 
pouvez chasser la per
drix du 15 au 31 octobre.

Soyez prudents dans 
les buis — soyez aussi 
raisonnables. Ne tuez 
pas pour le plaisir de 
tuer.

Publié par le Club de Chasse et 
de pèche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turclles

VOULEZ-VOUS aoquéilr un immeuble ! Soit 
en ville» soit à 1» campagne, et au lieu <k 
payer uà loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d'une H Y P O- 
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai d< 5 ans un capital rem
boursable avec tntériik 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils srn 
une terre et être heureux, au lieu de Us lals- 

partir pour les villes, à la recherche d'une 
position qui eet souvent difficile à trouver î 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CtAIBSE H YPOTHEÇAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Havres de Bureau : 6 4 8 heures du soir

ж

K 9

Cet homme a compris 
que payer loyer touts sa 
vie n'était pas de réco- 
nomie. П s'est donc ac
quis plusieurs "certifi
cats’ qui sont mainte
nant à 'maturité' et rem
boursables à 3% d'intérêt 

Casier 135 — Tri. 874 
19, rue Bernier,Corporation de Prêt et Revenu, ' EDMUNDSTON,

AVEZ-VOUS 
DES LIVRES 

DE CLASSE?
STL-VOUS PLAIT

Les parents qui ont, à 
la maison, des livres de 
classe usagés, dont leurs 
enfants ne se servent 
plus, rendraient un servi
ce appréciable à la Com
mission scolaire, en les 
donnant au soussigné, 
qui en fera la distribu
tion gratuite aux enfants 
dont les parents n’ont 
pas le moyen de leur four 
nir ces livres. Cette gé
nérosité fera réaliser une 
économie appréciable au 
district scolaire.

Donat-L. DAIGLE 
secrétaire.

3fs-7s.
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Formation
Special!CE d’une Ligue O u a 1 té

Г

SERVICE de Hockey

і b —M. et Mme T.-J Aubé de cette vil 
leJVÏ. et Mme John Aubé et Mlle 
Bvetyna Aubé de Oabano sont de 
retour de Bathurst où Os ont visi
ter M John E. Aubé, père des MM 
Auibé.

—M. Edmond Bourgoin de St- 
Léonarti était de passage en ville 
par affaires.

—M. et Mme Pierre Charron de 
Waltham, Mass, ont passé quelques 
jours chez M. et Mme Emile Char- 
ion de lr. rue St-François.

—N’oubliez pas que la Pharmacie 
VanWart offre d'ici à samedi soir, 
des prix spéciaux sur un grand nom
bre de marchandises — avant de dé
ménager dans son immeuble. — Ann.

—M. ét Mme John-J. Daigle, Mme 
Georges Wilkes et M. Donald Mc- 
Adam sont de retour d’un voyage à 
Montréal en automobile

—Mlles Lorraine Michaud et Ma
rie-Stella Boucher sont parties cette 
semaine pour Ketigewlck où elles en
seigneront à l’école de ce village.

—M. Albert Charron, ffls de M. et 
Mme Joseph Charron de cette ville, 
est partie cette semaine pour un 
voyage en Chine, après avoir passé 
deux mois de vacances chez ses pa
rents. Depuis trois ans il faisait par
tie de l'armée américaine et avait 
résidé à Honolulu, dans les Iles Ha
waïennes.

—Mlle Eva Abbis a reçu mardi 
soir en l’honneur de Mlle Antoinette 
Boucher à l’occasion de son prochain 
mariage.

—M. le docteur et Mime AH. Miller 
de Auburn, Me., étaient en visite 
chez M. et Mime Denis Albert de l’a
venue Laporte, pour quelques jours 
la semaine dernière.

—Mme Jos. H. Michaud, est de re
tour d'un voyage à Riv.-du-Loup, où 
elle a visité des parents et amies.

—Mlle Jeanne Boudreau de Carnp- 
befliton a passé quelques jours en pro 
menade chez M. et Mme Adélard 
Guérette. M. Guilde Gnerette ainsi 
que Mlles Réjeanne et Camille Gue- 
rettte sont allées la conduire à Camp- 
bellton.

Nous laverons votre 
auto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de :

DE La ville d’Edmundston aurait une 
équipe dans le circuit que l'on 
projette.

BUANDERIE
VOUS

COUTERA
MOINS!

Єr Sam FührerAu cours d’une réunion du Capi
tal Hockey Club de Frodertcton, te
nue hr;idi soir dernier, l'on ne con
sidéra pas comme chose pratique de 
se lancet cette année dans le grand 
hockey sénione des Provinces Mp4» 
ritimes. L’on discuta plutôt la pos
sibilité de former un circuit entre 
les équipes de Fredericton, d’Ed
mund ston, de St-Jean, et peut-être 
celles de Chatham, de Newcastle et 
de Miramiohi, Ce circuit serait sem
blable ô celui qui existât; l’hiver 
dernier entre Freddrldbcn, Sussex 
et St-Jean.

75c
Faites-en l’essai !$ Offre une Collection Magnifique de Toilet

tes Féminines et Masculines et tous les 
Accessoires qui en dérivent, que nul 

ne peut prétendre surpasser —

Pour Dames!

W4îh Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
Peut-être pensez-vous que vous n’avez pas le 

moyen de faire laver votre lin^e à la Buanderie. . . 
Avez-vous essayé notre service ?

Nous faisons pour vous la grosse ouvrage. Nous 
lavons le linge dans une eau douce et pure comme 
de J’eau de pluie. Afin d’être sûrs que le linge est 
bien lavé, nous changeons d’eau jusqu’à neuf fois 
durant un même lavage.

Nous vous retournons vot : linge humide mais
■ bien propre. . . ce qui vous enlève toutes les fati-
■ gués du lavage. Si vous désirez que nous séchions 

votre lavage, nous le faisons pour une bagatelle 
de plus.

Voyez le coût minime d’un lavage, lorsque vous 
considérez que la moyenne père environ 18 lbs.

Linge humide : 3c la lb 
Linge séché : 4c la !b

Л:

UN DECES A
Pour Messieurs!UN DECES 

RECENT A 
ST-FRANCOIS

FORT KENT1

Mme Philippe Roy, mère d'une nom
breuse famille, morte à l'âge de

S вa
іMime Philippe Roy née Marie Tar

dif est décédée à Fort Kent, mercre
di le 20 courant, à l’âge de 73 
Elle était malade depuis plusieurs 
mois.

Mme Elude Albert, née Alice Cyr, 
morte à l’âge de 55 ans................. Manteaux 

Costumes 
Robes diverses 
Souliers

Paletots
Complets
Chapeaux
Gants
Souliers

Est décédée le 23 courant à St- 
| François de Madawaska, Mme Elude 

Sa mort laisse dans un grand deuil і Albert née Alice Cyr et âgée de 55 j 
outre son époux, six fils Philippe, Al- ans.
phonse, Georges et Edmond de Fort Son service ainsi que sa sépulture 
Kent, Pierre et Beloni de Lewiston, eurert lieu le 25 courant, au milieu 
Me, et trois filles. Mme Jos-.O. Quel- d'un grand concours de parents et 
letite (Modeste), Mme Gilbert Picard d'amis. Les porteurs étaient : 
(Marie) de Fort. Kent et Mme Donat trois fils Emile, Aurèle et Ovide et 
Ouellette (Alice) de Daigle, Me. son gendre M. R. Calcrineri.

Les funérailles eurent lieu vendre- La défunte faisait partie de la So- 
di matin à 8 hures, dans l’église de ciété <Jc«. Dames de Ste-Anne. Elle 
St-Louis, M. le curé Normand fît la laisse pour la pleurer: trois fils, Au- 
levée du corps et chanta le service, rèle et Ovide de la paroisse de St- 

Les porteurs, six neveux de la dé- François Emile de Boston, E.-V., et 
funte, étaient les suivants: MM. Fer Mme R. Calcrineri également de Bos 
nantie et Valier Roy, Valérien Ouel- ton, Mass
lette, One il Ouellette, Louis et syl- A la famille éprouvée nous offrons 
vio Rov. nos sympathies les plus vives.

Plusieurs bouquets spirituels fu
rent offerts en témoignage de con
doléance par les personnes suivan
tes: M. et Mme Jos.-O. Ouellette,
M. et Mme Philippe Roy, M et Mme

Йі ЯР»* ВлтеА*. dernier à 6h.30 du matin,
dans ré?lise Notre-Dame du Mont 

et Mme Georges Roy. Carmel de Lille, l’abbé R Menard
Conduisaient le deuil aux funérail- vnjssait dan, ninT iLt!; 

les: M. Philippe Roy, père, ascom- riagc мJe AlSa № Itttede 
pagné de son fl’s BéKmi de Lewis- Mme Wte EL5з rvrin „ Jî* Й 
ton. Me, M. et Mme Philippe Roy, van Buren à M Géraid H Si! 
flls, M. et Mme Georges Roy, M. et <£! м j? * J? 2? ^Mme Pierre Roy, M. et Mme Al- ïfijÎLÎbj? № Henry BeauMeu 
phonse Roy, M. et Mme Edmond f f . ,,,
Roy, M. et Mme Gilbert Picard, M. d dfcMenées
et Mme Jos.-O. Ouellette, M. et Есо^ Normale de Fort Kent en 
Mme Michel Daigle, M. et Mme Do- U, après quoi elle se Uvra à l’en- 
nat Ouellette, MM. Louis et Antoine seignement pendant cinq ans. Elle 
Tardif de Ste-Agathe, M. et Mme tü. f.nsuit€ des cours à k Eastern 
Elai Taidif de Ste-Agathe, Mme Sta e Normal School de Castine. E .- 
Théo SoucyJM. Béloni Roy de French le éUit depuis une année, employée 
ville, MM. Oneil et Xavier Tardif oans te magasin de Mlle Ozithé-M 
de Van Buren et autres parents et Eaiç.e.
amies. M. Beaulieu qui est un gradué du

A noter que la défunte faisait par- HiRh School de Fort Kent est ac- 
tie de la Sociét édes Dames de Ste réellement. inspecteur de papier pour 
Anne. la Cie Fraser à Madawaska.

*L’inhumation eut lieu dans le ci- Les nouveaux mariés feront un 
metière paroissiale. voyage de noces à travers la Njl>

Nos sympathies à la famille en velle Angleterre et ensuite élir >nt 
deuil. domicile à Madawaska, Me, sur ;a

vue Bridge. Nos meilleurs souhaits à 
cet heureux couple.

S J і-
Г

V Bas; 1 W Gants
Sacoches
Slips
Brassières
Bloomers
Corselets
Corsets
Sweaters
Sport Coats
Chapeaux
Mouchoirs
Kimonos
Pyjamas

Bas
Chemises
Cravates
Camisoles
Caleçons
Combinaisons
Pantalons
Gum Rubbers
Bottes de cuir
Mouchoirs
Sport Jackets
Pyjamas
Guêtres

a •/EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT 41CHIC MARIAGE—DES AUBAINES importantes 

vous attendent chez VANWART, le 
pharmacien. — Des centaines d’ar
ticles ont été réduits en prix afin 
d’en écouler un grand nombre avant 
de déménager dans le nouvel im
meuble. — Aim.

—Mme Georges Fournier de Con
nors est en visite chez ses fifles Mlles 
Evangeline et Henmance Bemier de 
la rue D’Amours.

—M et Mme Joseph Landry de 
Québec sont, actuellement en visite 
à Edmundston chez M. Thomas Lang 
Ils passeront une semaine ici après 
quoi ils rendront visite à des parents 
et amis de Clair et Fort Kent.

PHONE 183 SPHONE 183 1
IE1I
tEtiüi

Au Comité Liberal
La salle du comité libéral, situé dans 

l’ancien magasin de M. Olivier Guérette, 
sur la rue St-François, près de la gare du 
C.N.R., est ouverte tou: !es :oirs aux amis 

g et partisans du part* libéral. Cordiale bien- 
g venue à tous !

Partie de Baseball
L’on nous informe au moment d’al

ler sous presse qu’une partie de ba 
seball aura lieu dimanche prochain 
à 2h.30 de l’après-midi, à Fraser 
Field, entre les Edmundston All- 
stars et les Van Buren A. A.

HB e
\

m!f!l SAM FÜHRERDECES- IHErSB^lF*^.ir^r^ir^BSKrefSieeeiPI
■ Mme Hypolite Dubé de Ste-Aga

the, Me, est morte subitement mar
di dernier, à l’âge de 55 ans. Elle é- 
tait la soeur de MM. Simon et Willie 
Chassé de Ste-Agathe. Une foule 
nombreuse assistait au service chan
té par l’abbé Buhrer jeudi dernier.

MORT DANS
UN ACCIDENTe Assemblées Politiques s “The Store of Quality Clothes”11

ALLOCUTION DU
Suite de la première pageS L’hon. J.-E. MICHAUD, candidat libéral, tien- g

■ dra des assemblées politiques aux endroits sui- g
■ vants, Dimanche prochain le 1er Octobre. Les, g
■ électeurs sont cordialement invités à y assister : g

DIMANCHE ? OCTOBRE

!»

DANS L’ETAT DE NEW YORK Satisfactiongénéral. Nous espérons bien qu’a
vant de nous quitter, vous aurez le 
temps de ranimer en nos coeurs le 
feu de la charité et de l’enthousias
me pour les causes sacrées de ГА. 
CJjC.

Je ne voudrais pas manquer de sa
luer aussi, le plus respectueusement 
possible, la présence parmi 
:’envoyé du Comité régional du dio
cèse de St-Jean. Nous avons besoin 
de la sympathie, de la collaboration 
votre même des lumières de nos aî
nés du Comité régional de Moncton. 
Nous accueillons donc, avec bonheur, 
leur digne raprésentant, dans 
personne de leur vénéré aumônier, M. 
le curé H. Cormier de Moncton.

A tous nos dévoués rapporteurs qui 
ont accepté de 
pour le succès 
mité régional exprime sa gratitude 
et sa reconnaissance.

Aux membres du cercle de l’Imma- 
culée-Conception et au comité qui 
s’est occupé de la préparation de ce 
congrès dans tous ses détails, le co
mité régional ne veut pas oublier de 
dire un cordial merci.

A vous tous, Messieurs les Délé- 
coidiale bienvenue. Nous vous re- 
gués,, à vous tous, camarades acé- 
jistes, le comité régional offre la plus 
me-ctons d’être venus en aussi grand | 
nombre prendre part à ce congrès.

A Campbellton, l’an dernier, en 
cette mémorable journée du premier 
congés aséjiste en Acadie, c’est avec 
des coeus et des âmes débordant de 
joie et d’enthousiasme que nos jeu
nes gens vinrent recevoir le baptême 
du jeun? homme apôtre. Pour le sou - 
tien de notre religion, la défense de 
nos droits et la poursuite d’un si 
noble apostolat, ne convenait-il pas 
que la famille de Van dernier 
réunisse de nouveau en des agapes 
fraternelles pour réfléchir, étudier, 
discuter et se retremper l’âme pour 
une nouvelle année.

Noue avons maintnant vécu l’en
thousiasme du début, nous avons ac
quis quelques connaissances 
qu’il nous faut maintenant c’est la 
conviction et la ténacité.

Je termine en émettant le voeu 
suivant: “Fasse le Ciel, qu’à la fa
veur de ce congrès d’Edmundston, 
nous partions d’ici tous confirmés 
dans l’esprit de I’A.C.JjC. marqués 
au coeur e1, dans l’âme du sceau qui 
distingue le véritable soldat acéjiste.

M. Pit Bard de Ste-Agathe, est 
décédé ,a semaine dernière, à l’âge 
de 56 ans Outre son épouse, M. Band 

5 laisse pour le pleurer plusieurs en- 
■ fants domiciliés dans le Massachu-

St-Léonaid, N. B. (DH.CH.) — 
Nous regrettons d’apprendre la mort 
accidentelle de Patrick Keamey, âgé 
de 21 ans, survenue à Mechanicvüle, 
New York.

La victime était le fils de M. et 
Mme Charles Keamey, anciens ci
toyens de cette ville. Outre ses pa
rents le défunt laisse dans un grand 
deuil deux frères, Isaac et Franck, 
et quatre soeurs, Sr Béatrice du 
vent de St-Basile, Mme Rob. O’Con
nor, et Mlles Marthe et Anna de Me- 
chantoville, N. Y.

Nos sympathies à la famille en 
deuil,

У?
z

N.-D. de Lourdes, Après la Messe 
à 3 bres P. M. 

7H.30 du soir

■

■ ST-LEONARD, 
ST-JACQUES,

nous de
REMERCIEMENTS

La famille de feu Sieur Hypolite 
Sirois remercie bien sincèrement 
tous ceux qui ont pris part à leur 
douleur, sort par offrandes de mes
ses, bouquets spirituels, témoignages 
de sympathies, visites à la maison 
ou assistance aux funérailles. ^ 
tous un cordial ntérei.

MAGASIN VICTORIA INDEPENDANT
Plusieurs orateurs distingués, en outre du can- 5 

S didat, adresseront la parole Jos. MICHAUDla
ІЯІ

CABANO, Que
—■Mme Hubert Rossignol, Mlle Li

ly Latultoe, g. m. g., d’Ottawa, et 
Mlles Adrienne, Yvette et Aline Ros
signol sont revenue enchantées d’un 
voyage dans les Provinces Mariti
mes.

’ MAISON FONDEE EN 1897AUTO A VENDRE 
Auto “Chrysler", en très bonne 

condition, à vendre pour cause de Une сЛ avec un cordon, pour ser- 
moit.alité Pour pour amples Infor- rure Yale Prière de réclamer au Bu- 
mations s'adresser à Mme Ovide МІ- гелії du Madawaska.
CHAUD. Edmundston. N. B.

CLE TROUVEE préparer des travaux 
de ce congrès, le Co-M. et Mme Felix Sirois remercient 

cordialement ceux qui leur ont té
moigné de la sympathie, soit par 
Iriibuts floraux, assistance au servi
ce, etc., à l'occasion de la mort de 
leur flls Emile.

SPECIALX du 29 au 5 O C T.*
\

EPICERIESg.-lt 28f
MARCHANDISES SECHES\

Les Colporteurs de 
Mauvaises Nouvelles

PAPIER de toilette
8 rouleaux pour____
SAVON Dollard 
10 barres pour_____

Nos Prix sont les plus bas !

і H est regrettable de constater que 
certains agents-vendeurs tint plus le 
sôüci d déprécier lêürs concurrents 
que de faire valoir leurs marchan
dises.

Aussi devons-nous mettre de nou
veau le public en garde contre cet 
agent qui critique l’état financier et 
les méthodes d’affaires des autres 
compagnies, en particulier de la 
Fonderie de L’Islét.

La Fonderie de L’Islet, dont la ré
putation au point de vue solidité fi
nancière, n'est pas à discuter, a tou
jours eu avec le public des relations 
d’affaires plaisantes dont tous ses 
clients ont été satisfaits.

Nous prions donc cet agent de se 
rappeler que personne ne s’est enri
chi n se mêlant des affaires des au
tres; qu’il ne doit pas attribuer aux 
autres ce qui existe pour lui-même. 
Enfin mieux vaut pour lui ne pas 
porter autant d’attention à la paille 
qu’il voit dans l'oeil de son voisin, 
et s’occuper davantage de la poutre 
immense qui aveugle son propre 
oeil. A bon entendeur, galut.

La Fonderie de LTslet.

SPECIAUX ROBES de jersey de laine, cou
leurs: noir, bleu, marin, brun, rou-il 
ge vin; grandeurs : 14 à 20 pour У 
dames. Spécial à____________
Pour fillettes, 2, 4 et 6 ans__
Pour fillettes 7,8 et 9 ans___
Pour fillettes 10, 11 et 12 ans 
Pour fillettes de 14 ans--------

EXTRA SPECIAL !

1 Cuve galvanisée
2 savons Calay
2 savons Ivory
3 savons P. & G.
1 pqt Oxydol

LE TOUT POUR

SEMAINE du 29 au 5 Oct.
Ces Prix au Comptant seulement

$1.25
$1.59
$1.69
$1.95

'
»

Riz Lion Allumettes
bte de 10 lbs 3 b tes

69c ІЖ- 25c Ü75/ROBES en broadcloth imprimé 
de couleurs fleuries, manches coutj 
tes; grandeurs : petit, medium et, 
grand, pour dames, chacune _ —

2 Robes pour-------------
BAS en soie et laine, couleurs :i 
greylite, smoketone. chukker, gun 
metal; grandeurs : 8% à 10, Sp. à
PULLOVER Union, encolure en 
V, couleurs: chameau, buff, bleu 
marin, rouge. Grandeurs : 24 à 32,
pour---- --------------------------------------
ETOFFES de fantaisie tout laine 
Couleurs: drab, rouge vin, bleu 
marin; largeur 54 pces, pour man
teaux. Spécial, la verge________
BAS de golf en laine, couleurs gris, noir; 
lovât, brun :

grandeurs: 6, 6%. 7, pour_______ 29c
grandeurs: 7, 714. 8, pour 
grandeurs: 854,9, pour 44c et 49c. 
grandeurs : 9 et 10,-pour

Essence Citron
2 03!. — 3 bouteilles

Farine
EMPOIS Acme avec
bleu, pqt 1 lb___________
BISCUITS McCormick
Graham, pqt 1 lb______
PRUNES sèches, - 
la livre_____________ —

Caribou

■ЇЖ* 25c I ЇЄГ $3.00 $1.00 ■Ij
Mine à Poêle

la bte

зPommes
au peck

| TSc 30c 35c, 45c 

Choux

%

\ W 18cі
EXTRA SPECIAL !
POMMES P*. 
WEALTHY / 

le peck: Dimanche 1er Octobre — Salle Paroissiale
Cacao
bte 1 lbіM. gros chaume

ШШЖ Porcelaine N '

I.”Ж~_7с

Thé Pekoe

і à ST-BASILE
SËAMCE

"^GRAISSE 11 a
paquet de 1 lb_____ __ - * f
RIZ, boîte de
10 lbs avec cadeau____
BISCUITS au thé,
2 lbs pour_____________
CHOCOLATS au lait 
“Buds”, la lb_________

—
Savon Surprise

10 barres

W 45c

Un bel assortiment — Tasses, 
Plateaux, Assiettes, et autres 

moréeaux de fantaisie. „59/gros — chacuneP,

W 38c Jamais les prix furent aussi bas 
sur toutes les marchandises 

dans notre ligne.

'

mjit.p'r ]
•ш

n5//

Dramatique et Musicale — à 8 heures ; 
par les amateurs de la paroisse.

ADMISSION : 25c — Enfants. 15c

BIENVENUE A TOUS!
11 «vtw* можи 111 wj »♦♦♦♦♦« піннії »♦♦♦«?

39c
20/Optométriste et Bijoutier. t

Jos. VERRET 69c

T. Je Aubé AU COMPTANT SEULEMENTTEL. No. 122-1 Rue St-François II JBWBU* » OPTICIAN 
Char* 8t.

I

Щ

ІЯІ

. k! ■ - V - . -

^— 4'"a* ;

1

Une Aubarne !
D'ici au 1er Décembre, il 

fait plaisir d'offrir à nos clientes 
l'aubaine suivante :

Quatre Articles pour :

MASSAGE 
SHAMPOO 
FINGER WAVE 
MANICURE Є

KomolWave ... 50c 
Vapon Shampoo $1.

BETTŸMAE 
BEAUTY SHOPPE

Léona Thériault, prop. 
Edmundston, — — N.-B.

NOTES LOCALES
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